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(Image-Média Mauricie: Marie Duhaime)

Roland Paillé
Trois-Rivières

La présente décennie a vu la musique classique, 
particulièrement l'art lyrique, se démocratiser, 
devenant par le fait même accessible à un plus grand 
nombre de gens. Les Pavarotti, Carreras et compagnie ont 

poursuivi sur leur lancée des années 80, avec leurs voix 
classiques transposées dans un contexte populaire.

Puis plus récemment, Bocelli, Brightman et autres ont 
pris le flambeau, avec la même mission: populariser l'art 
lyrique. Voilà que la relève pointe à l'horizon.

De plus en plus de chanteurs et chanteuses populaires 
lorgnent du côté classique. Reconnue pour la qualité de sa 
voix, la lauréate «interprète» du Festival international de la 
chanson de Granby 1P97, Isabelle Lehoux, a décidé de 
foncer tête première dans ce qu'elle appelle le «pop-opéra».

L'idée d'unir populaire et opéra lui est venu l'été 
dernier, alors qu'elle interprétait, au Phone et Graphe à 
Saint-Boniface, du répertoire populaire le samedi et de 
l'opéra le dimanche. «Cela nous a amenées à vouloir lier le 
populaire et l'opéra pour proposer au public un nouveau 
style musical», expliquent la chanteuse de 25 ans et sa 
gérante.

Il y a un petit bout de temps qu'on avait entendu parler 
d'Isabelle Lehoux. Depuis l'automne 1998, elle est en 
période d'écriture en vue de son premier CD qui devrait 
paraître à l'automne prochain. On n'aura pas à attendre 
jusque-là pour en avoir un avant-goût puisque la chanteuses 
se produira samedi prochain avec l'Orchestre symphonique) 
des jeunes Philippe-Filion au Centre des arts de 
Shawinigan.

Tête première, page P2
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Billets en vente à la billetterie 
de la salle Antonio-Thompson 
et à la porte le soir du spectacle.

Achats téléphoniques
(819) 3SO-9797 Ig*'*

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Surprenante exposition 
de Jean-Pierre Martin

Il ne peint que depuis six mois

Trois-Rivières

Le café-galerie l'Embuscade 
présente en ce moment une 
exposition pour le moins in­

croyable à cause du contexte qui 
l'accompagne. Le «nouvel» artiste, 

Jean-Pierre Martin, 
y présente une 
vingtaine de toiles 
qu'il a réalisées du­
rant les trois der­
niers mois. Ce qui 
est surprenant dans 
son cas, outre la 
qualité de son tra­
vail, c'est le peu 
d'expérience qu'il a. 
«Ça fait six mois 
lance-t-il spontané-

Roland
Paillé

que je peins» 
ment.

S'il n'avait pas d'expérience jus­
que-là, il avait en revanche des con­
naissances. «En 1970, j'ai étudié en 
arts plastiques au Cégep de Trois- 
Rivières.» Mais ça n'a pas duré. Le 
reste du résultat qu'il expose aujour­
d'hui est le fruit de connaissances 
amassées depuis. «Pendant 30 ans, 
j'ai accumulé un bagage d'informa­
tion en fréquentant la faune artisti­
que de Trois-Rivières. Tout ce 
temps-là, j'ai eu ce talent-là en moi 
mais je ne l'ai pas exploité parce que 
j'avais d'autres choses à faire. Main­
tenant que j'ai le temps, j'ai com­
mencé il y a six mois. Mais à l'acry­
lique, c'est depuis trois mois. Et 
c'est une exposition entièrement à 
acrylique», confie l'homme de 47

ans. Et c'est cette récolte qu'il propo­
se à l'oeil du public.

Son seul outil est la spatule. «Il 
n’y a aucun coup de pinceau là-de­
dans. Sauf quelques petits points 
qui font une imitation de rivets, par­
ce qu'il y a beaucoup d'attaches, des 
liens dans chacun des carrés que je 
fais à la spatule», explique-t-il.

Les toiles de Martin regroupent 
de nombreux petits carrés, soit or, 
argent ou bronze, sur lesquels il su­
perpose parfois des bâtiments, cu­
rieusement inhabités, comme un 
moulin à vent ou l'ex-Maison des 
vins. «À travers ça, j'essaie de don­
ner une impression de collage. Avec 
l'idée d'insérer des personnages ou 
des habitations, j'ai commencé à fai­
re comme si c'était répétitif, en met­
tant les couleurs une par dessus 
l'autre pour arriver à obtenir la cou­
leur désirée. À travers ça, je me suis 
demandé pourquoi je ne pourrais 
pas ajouter quelque chose tout en 
gardant à l'esprit la notion de colla­
ge.»

À cause des couleurs utilisées, la 
douceur est ce qui se dégage le plus. 
«Je veux exprimer la douceur, la vo­
lupté. À cause des couleurs irides- 
centes, ça devient chatoyant à l'oeil. 
Les femmes aiment beaucoup ça.»

Une toile diffère cependant des 
autres, par ses feuilles d'or. Et c'est 
cette direction que veut prendre l'ar­
tiste dans sa prochaine production. 
«J'en ai apporté une pour voir la 
réaction des gens. Les prochaines 
vont toutes comprendre des carreaux

■-.•-T-.,.

en feuille d'or. Je me propose d'en 
faire une série d'une vingtaine», 
confirme-t-il.

Pour le contenu de l'exposition 
en cours, le peintre souligne qu'il 
n'a pas compté les heures. «j'aj 
commencé le 15 novembre avec une 
spatule et deux petites bouteilles de 
peinture, or et bronze, et je me suis 
mis à aimer ça. Depuis, je n'ai jamais 
cessé. J'ai fait des journées de 18 
heures.»

Martin privilégie le travail inten­
sif à une démarche plus longue et la­
borieuse. «C'est trois mois intensif, 
mais c'est mieux que de lambiner 
sur une toile pendant des mois. Cha­
que tableau représente un gros défi, 
mais tout est dans ma tête. Donc, ça 
va assez bien pour démarrer. C'est 
un travail fastidieux, mais ça vaut le 
coût.»

Il y a «Rideau de scène» qui, 
contrairement aux autres, combine 
le bleu et le rouge. L'artiste avoue 
qu'elle a été pour le moins éreintan­
te. «C'était dur. Il y a sept couches 
de peinture. Quand je l'ai terminée, 
j'étais trempé. Je n'ai pas osé la ré­
péter encore mais je l'ai dans la tête. 
Je peux la refaire quand je veux, 
mais d'une autre façon», confie-t-il.

Ce qui réjouit entre autres le 
principal intéressé, c'est qu'aucun 
tableau n'a pris le chemin de la pou­
belle. «J'en ai fait trente, mais il n'y 
en a que vingt ici à cause de l'espace 
des lieux», observe-t-il.» Cette ex­
position se poursuit jusqu'au 21 
mars. •

(Image-Média Mauricie: Marie Duhaime)
Fruit d'un travail inlassable de trois mois, Jean-Pierre 

Martin présente une surprenante exposition à 
l'Embuscade.

Tete première dans le pop-opéra
Suite de la page PI

■ La jeune femme de Trois-Rivières-Ouest 
n'a pas fait le choix du pop-opéra par oppor­
tunité, avec l'idée de profiter d'une mode à 
succès. Ses projets ont des visées à plus long 
terme. «Pour les années à venir, je veux déve­
lopper le pop-opéra, soit le lien entre le popu­
laire et l'opéra, pour que ce soit accessible, 
autant au public populaire qu'au public plus 
averti en musique classique.»

En ce moment, la chanteuse se prête à des 
expériences sur les deux styles musicaux pour 
en obtenir le meilleur mariage possible. «Mon 
travail consiste à la recherche sur ces deux sty­
les, que ce soit au niveau vocal, des émotions, 
de la mise en scène, des éclairages et du lien 
avec le public. C'est à tous ces niveaux que je 
travaille le rapport entre le pop et l'opéra», in- 
dique-t-eile, avant de poursuivre sa pensée. 
«On sait que dans l'opéra, c'est monstrueux 
les décors, les costumes, l'effectif. C'est un 
peu vers ça que je me dirige, c'est-à-dire que 
je veux présenter mes spectacles dans de gran­
des salles, dans des conditions excellentes. 
Parce que c’est ce que mon art demande: de 
grandes scènes pour pouvoir expérimenter 
tous mes talents artistiques.»

Écriture et disque
En ce moment, Isabelle Lehoux jette les ba­

ses en vue de sa rentrée sur le marché du dis­
que. La première étape a été son association, 
en janvier 1998, avec sa gérante, Céline Saint-

Pierre des productions Phone et Graphe à 
Saint-Boniface. Depuis, Isabelle s'est produite 
au studio du Maurier de la Place des arts en 
mars, aux FrancoFolies de Montréal, à l'Inter­
national de l'art vocal de Trois-Rivières, au 
Festival de Granby, où elle était artiste invi­
tée, et au Palais Montcalm à Québec.

Boursière du Conseil des arts et des lettres 
du Québec à titre d'auteure-compositrice-in- 
terprète, elle travaille sur ses compositions de­
puis septembre. Elle écrit seule les textes et, 
avec Martin Saint-Pierre, directeur artistique 
de l'OSJPF, les musiques. «En octobre, je me 
suis retirée dans un endroit paisible où je pas­
se mes journées à écrire. Je pratique aussi 
l'opéra», fait-elle savoir.

«Je suis une chanteuse populaire depuis 
six ans déjà. Mais parallèlement à ma carrière 
de chanteuse populaire, j'ai toujours suivi des 
cours de chant classique. Donc, j'ai toujours 
voulu développer ma voix au maximum de 
ses possibilités», enchaîne-t-elle. Pour accen­
tuer cette démarche, elle a repris ses cours de 
chant en janvier 1998.

Ses compositions sont empreintes de ryth­
mes du monde. «J’ai une chanson écrite dans 
le genre d'un tango argentin, une autre aux 
airs hindous, et une ballade universelle. Les 
chansons originales sont d'inspiration musi­
que du monde et arrangées pour un orchestre 
symphonique de 50 musiciens», donne-t-elle 
en exemple.

L'être humain est au coeur de son propos. 
«Ce qui m'intéresse dans les chansons, c'est 
l'être humain, ses sentiments, ses émotions.

ses peurs: tout ce qu'il vit, c'est ce qui m'inté­
resse», soutient-elle.

L'agenda de la chanteuse ouestrifluvienne 
prévoit l'enregistrement de son premier CD 
cet été, suivi de la parution à l'automne. «Et 
là, ça va être une sortie nationale», prévient- 
elle.

Selon sa gérante, des pourparlers sont en 
cours avec deux maisons de disques dont une 
multinationale. Le contrôle de la direction ar­
tistique est au centre de ces discussions. «Isa­
belle tient à garder le contrôle total du pro­
duit, et ce n'est pas évident», admet Mme 
Saint-Pierre, avant que sa protégée confirme: 
«C'est la prémisse de base.»

«Depuis six ans, je fais mon bout de che­
min: ma carrière va en progressant constam­
ment, et pourquoi ça ne continuerait pas si je 
garde encore le contrôle sur le produit? C'est 
très important. Je ne suis pas qu'une interprè­
te. Je suis une auteure-compositrice. Donc, j'ai 
ma vision du monde et je tiens à la partager 
avec le public», ajoute-t-elle.

D'ici là, les deux complices, qui font fré­
quemment la navette Saint-Boniface-Mon- 
tréal, se proposent de quitter Saint-Boniface 
pour s'installer à Montréal, «where the action 
is». «On n'a pas le choix de s'établir à Mon­
tréal, d'avoir notre bureau, notre studio là. 
Parce que c'est là que ça se passe», rappelle la 
chanteuse.

Le concert
Isabelle Lehoux prépare le concert de same­

di avec Martin Saint-Pierre. Celui-ci a déjà 
une feuille de route pour le moins éloquente. 
Il a participé entre autres à la création musica­
le ainsi qu'à la tournée du spectacle «Qui­
dam» du Cirque du Soleil.

Le concert du 20 mars comporte des com­
positions de la chanteuse et des airs connus 
empruntés à l'opéra. Des «éternelles» comme 
«O mio babbino caro» de Puccini, «Libbia- 
mo», extrait de «La Traviata» de Verdi, dans 
laquelle elle tient la partie de la soprano et du 
ténor, et «La Wally » de Catalani. «C'est un air 
très dramatique, très beau, pour lequel je 
m'inspire de la Callas: C'est de toute beauté. 
Il y a beaucoup d'émotion», commente-t-elle.

El c'est là un élément très important pour 
la lauréate de Granby, que ce soit en classique 
ou populaire. «Le public va trouver des émo­
tions diverses: le rire, l'humour, la tendresse, 
le drame, en plus de vibrations classiques. 
Parce que dans l'opéra, il y a des vibrations 
qu'on ne peut aller chercher que par ce style 
de musique-là. On sait que ça prend une tech­
nique vocale assez développée pour pouvoir 
chanter des airs d'opéra», rappelle-t-elle.

La principale intéressée croit que l'amal­
game qu'elle propose au public rejoindra un 
vaste auditoire. «Le public qui commence à se 
familiariser avec la musique d'opéra peut 
jouir du spectacle, qu'il soit jeune ou plus 
vieux. Les plus fervents d'opéra y trouveront 
leur compte grandement», assure-t-elle.*
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Un retour 
en enfance

Granby (PC)

C
m est un véritable retour en en- 
' fance que s'est offert le comé­

dien Jean Besré en interpré­
tant le père de la jeune femme éprise du 

Polock dans la nouvelle série éponyme 
sur les ondes de la SRC.

«Ça m'a rappelé beaucoup quand 
j'habitais dans les Cantons de l'Est... 
mon enfance », raconte Jean Besré.

Toute la xénophobie exprimée par 
la femme de son personnage, jouée par 
Micheline Lanctôt, contre l'homme 
dont est épris sa fille dans le Polock 
évoque les tensions sociales qui sévis­
saient au Québec durant les premières 
années de vie de Jean Besré.

C'est que le paternel de Jean Besré 
s'occupait de l'embauche pour une en­
treprise de Sherbrooke, sa ville d'origi­
ne. À plusieurs occasions, l'homme a 
dû sélectionner des immigrants. «Ce 
n'est pas tout le monde qui les accep­
taient», explique Jean Besré ajoutant 
qu'ils étaient perçus comme des voleurs 
d'emplois et que l'ignorance causait 
souvent de la peur face aux nouveaux 
venus.

Aussi, Jean Besré se souvient d'un 
camp réservé aux Allemands qui ne fai­
saient pas la guerre et qui se cachaient à 
Sherbrooke. Il s'y rendait avec ses amis 
et observait, au travers des grillages, ces 
étrangers qui fuyaient le carnage.

C'est donc tout cet univers de sensi­
bilité face au changement qui est res­
surgi dans la mémoire de Jean Besré 
lors du tournage du Polock. Le comé­
dien explique que son personnage, 
Marcel Langlois, n'est pas raciste. Tou­
tefois, l'homme malade et effacé devant

sa femme sera torturé par l'amour que 
voue l'étranger à sa fille, Violaine, in­
terprétée par Élyse Marquis. Il laissera 
donc libre cours aux passions xénopho­
bes de sa conjointe au point où «il en 
meurt presque».

Le comédien qui réside maintenant 
à Sutton dit avoir adoré son expérience 
puisque la série expose «des valeurs 
qu'on avait oubliées comme l'amour et 
la tendresse».

Le climat de travail qui prévalait sur 
le plateau a également marqué Jean 
Besré. «C'est le genre de plateau sur le­
quel tout comédien et comédienne veut 
travailler», fait-il valoir.

Le moins qu'on puisse dire, c'est 
que Jean Besré ne chôme pas. En plus 
du tournage du Polock, il fait partie de 
l'impressionnante distribution de Ham­
let au Rideau Vert. Par ailleurs, des 
pourparlers sont en cours pour un re­
tour prochain du téléroman Sous le si­
gne du lion dont le scénario serait 
maintenant écrit par Guy Fournier.

Jean Besré a également un autre 
projet télé dans la mire. Mais il assure 
qu'il n'accepterait plus de rôle pour des 
séries aussi longues que «Jamais deux 
sans toi». Il admet néanmoins que 
lorsque qu'un texte lui cause des re­
mous au coeur, il dit presque toujours 
oui.

Malgré sa grande expérience dans le 
métier et les nombreuses productions 
qui lui ouvrent les portes de la télévi­
sion ou du théâtre, Jean Besré affirme 
qu'il est de plus en plus difficile de tra­
vailler tout en restant calme. «Plus on 
en connaît, plus on a le trac», affirme-t- 
il.»

Son plus 
grand rôle

Montréal (PC)

Les deux premiers épisodes du 
Polock, Élyse Marquis les a 
écoutés avec sa mère. Sa mère 
avec qui elle avait beaucoup travaillé 

son personnage de Violaine pour 
cette mini-série, montrée aux Beaux 
Dimanches de Radio-Canada.

Et alors? Alors rien. C'est tout 
simplement que cette image de la fil­
le et de la mère, écoutant ensemble 
la télé, ne fait qu'ajouter à cette im­
pression de jeunesse, de fraîcheur, 
de candeur presque, qui se dégage 
d'Élyse Marquis lorsqu'on la ren­
contre.

Et d'enthousiasme aussi. Car il 
faut dire qu'elle est particulièrement 
fière de faire partie de la distribution 
du Polock, une série de grande qua­
lité , tient-elle à préciser.

Surtout qu'elle y joue à la fois 
son premier rôle dans une télésérie 
et son plus grand rôle comme comé­
dienne.

Animatrice
Sortie de l'option théâtre du cégep 

de Saint-Hyacinthe depuis onze ans, 
le hasard de la vie et du métier a fait 
en sorte qu'Élyse Marquis a travaillé 
davantage comme animatrice que 
comme comédienne.

Même qu'à un certain moment, 
la jeune fille de Boucherville, qui a 
étudié chez les Soeurs des Saints- 
Noms-de-Jésus-et-de-Marie à Saint- 
Lambert, avait presque perdu espoir.

Mais je me disais, ce n'est pas 
grave. On ne me demande pas pour 
jouer (elle a tout de même joué ici et 
là) mais on me demande pour faire 
autre chose et j'étais très heureuse de 
faire ce que je faisais.

Moment déterminant dans sa 
jeune carrière : sa prestation fort re­
marquée dans la comédie musicale 
Demain matin Montréal m'attend.

Pour la première fois, à ce mo- 
ment-là, explique-t-elle, les gens du 
milieu se sont rendus compte que je 
pouvais faire autre chose que des 
émissions jeunesse.

Et ça été déterminant aussi pour 
la confiance que ça m'a donnée.

Caractère
En tout cas. Le Polock permet aux 

téléspectateurs de découvrir mainte­
nant en Élyse Marquis une comé­
dienne qui joue avec beaucoup de- 
sensibilité et de justesse, avec une 
assurance aussi qui étonne compte 
tenu de son expérience.

On pourra l'apprécier également 
l'an prochain dans Rue de l'Espéran­
ce à TVA, le téléroman pour lequel 
Serge Postigo a quitté 4 et demi.

Ce personnage de Violaine dans 
Le Polock, on va le suivre dans la sé­
rie sur une période de temps qui 
s'étire du début des années 30 aux 
années 50 (la série commence en 
1913). Comment le voit-elle, ce per­
sonnage ?

Violaine, au début, c'est une jeu­
ne fille assez timide qui ne veut pas 
prendre de place, qui ne veut pas dé­
ranger.

Elle aime la musique et c'est pro­
bablement ça son exutoire. Quand 
elle joue, elle peut s'évader mais si­
non, tout est bien rangé, tout est pla­
nifiée dans sa vie et elle est bien là- 
dedans.

Jusqu'à ce qu'elle rencontre ce 
fameux Polonais, bien sûr, et c'est là 
qu'un autre aspect de sa personnalité 
qui va se révéler, y compris à elle- 
même.

Cet amour qu'elle découvre va 
lui permettre de s'affirmer davanta­
ge, de tenir tête à ses parents, à 
l'Église, à tout le monde.

Peur
En voyant le comportement de sa
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mère (Micheline Lanctôt) dans les 
deux premiers épisodes, on pourrait 
croire que cette dernière est plutôt 
méchante avec elle.

Je dirais plutôt qu'elle a peur, 
expliquait Élyse. Peur des étrangers, 
peur de déranger sa sécurité.

En fait, sa mère est plus une 
mère poule qui veut protéger sa fa­
mille contre le monde extérieur.

exactement comme réagissait la so­
ciété québécoise de l'époque. Elle a 
tellement peur qu'elle attaque.

Demain, dans le 3e épisode, la 
mère de Violaine va d'ailleurs dé­
couvrir ses fréquentations clandesti­
nes avec Wojtek.

Et c'est à partir de là que le mon­
de de Violaine va commencer à bas­
culer. •
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«Un gars, une fille»

Guy A. Lepage et Sylvie Léonard, dans «Un gars, une fille», lors du premier 
épisode de la très bonne série télévisée.

Une émission spéciale
Danièle L. Gauthier
La Presse Canadienne

La série «Un gars, une fille», diffusée les jeudis à 
19h30, à Radio-Canada, compte de plus en plus 
d'adeptes. En tous cas, suffisamment pour en fai­

re une émission spéciale présentée aux Beaux Diman­
ches (14 mars), 20h.

Dans un premier temps, on retrouve Guy A. Lepage 
et Sylvie Léonard au tout début de leur rencontre. Nous 
verrons dans quelles circonstances ils ont fait connais­
sance. Puis, des couples célèbres, dans la vie et à la télé­
vision, empruntent l'identité de Guy et de Sylvie pour 
interpréter leurs sketches préférés. Un troisième volet 
ramène Guy et Sylvie qui refont l'histoire du monde à 
travers les couples célèbres en commançant par Adam 
et Eve.

Finalement, à la suite d'un vote récolté sur le site 
Internet, le jeune couple reprendra les sketches classés 
parmi les meilleurs en plus d'offrir d'autres sketches to­
talement inédits.

Rondes et heureuses
Chaque époque redéfinit les critères de la beauté. 

Jusqu'à maintenant, on favorisait les silhouettes gran­
des et minces au point où bien des jeunes filles ont 
sombré dans l'anorexie, influencées, la plupart du 
temps, par les magazines qui, tous, proposent le même 
modèle de silhouettes féminines.

Pourtant, petit à petit, on tente de modifier les men­
talités en imposant une nouvelle perception de la beau­
té. Ne voit-on pas depuis quelque temps, différentes as­
sociations réservées aux femmes bien en chair qui ont 
décidé de s'accomoder de leurs rondeurs et de vivre 
heureuses malgré tout? Il existe même une agence de 
mannequins. Viva, spécialisée dans la clientèle «bien 
portante» et dont il sera question à D., mardi (16 mars),
19h30.

En attendant les Oscars
Trois jours avant le grand soir, Radio-Canada présen­

te «Dans les coulisses des Oscars», jeudi (18 mars), 
23h28, un documentaire sur les préparatifs qui mobili­
sent beaucoup de monde, de réunions, de répétitions, 
orchestrés par Lou Horowitz, le plus connu des réalisa-
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leurs de télévision en direct aux États-Unis.
«Biographies», lundi (15 mars), 21h, raconte l'his­

toire des frères Kellogg, ceux-là même qui ont inventé 
les Corn Flakes. L'un était docteur obsédé par la santé. 
L'autre était homme d'affaires, d'où l'existence des cé­
réales en boîte. Cependant, lorsque l'homme d'affaires 
a ajouté du sucre au produit, ce fut la brouille définitive 
avec son frère qui, lui, s'opposait à cette idée.

À Radio-Canada
Gilles Gougeon, animateur de «La Facture», est l'in­

vité de Denise Bombardier car, «Au-delà des apparen­
ces», le défenseur du consommateur abusé est devenu 
auteur d'un roman, «Taxi pour la liberté», et parle de sa 
nouvelle carrière. De plus, à l'émission, on rencontre 
l'abbé Germain Côté, un exorciste, ce samedi, I7h.

À «Radio», France (Linda Roy) doit s'exiler a Qué­
bec pour faire traiter sa fille contre la surdité. D'autre 
part, François (Sébastien Delorme) craint qu'on décou­
vre son aventure avec Dominique (Isabel Richer), mer­
credi (17 mars), 2 Ih.

À TVA
Nicholas (Henri Chassé) doit posséder un talent de 

tombeur puisqu'une fois encore, il réussit à semer la zi­
zanie entre Antoine (Jacques Lussier) et Sophie (Anne 
Bédard) dont la compassion prend des allures de pas­
sion, aux «Machos», mardi (16 mars), 21h.

À Télé-Québec
Claude Blanchard, Michel Chartrand, Renée Claude, 

Françoise Faucher, France D'Amour, Richard Grégoire 
et Marie-Jo Thério sont réunis pour le bonheur de Luc 
Picard, invité au «Plaisir croît avec l'usage..», ce diman­
che, 20h.

À TV5
«La Diva et Maestro», c'est Natalie Choquette qui, à 

travers des personnages farfelus, interprète Bizet, Pucci­
ni et Gounod avec la complicité de Charles Dutoit, le 
maestro, ce samedi, 19h30.

À 23h, le même soir, Catherine Breillat, réalisatrice, 
explique comment, petit à petit, le cinéma a repoussé 
les limites de la censure et révèle que pour son film 
«Romance», elle a dû engager des comédiens du ciné­
ma pornographique pour tourner plusieurs scènes très 
crues. À titre d'invité, André Dussollier donne son 
point de vue sur la hardiesse de certaines scènes au ci­
néma, à «Comme au cinéma», 23h.«

Du désir et 
de l'amour

«L'homme est une femme 
comme les autres»

François Houde

Simon est issu d'une riche fa­
mille française il'origine 
juive. La famille compte sur 

lui pour perpétuer les traditions 
ancestrales, dont la première, le 
mariage. Mais Simon n'en a cure. 
Le problème, c'est qu'il est attiré 
par les garçons. On lui propose 
une très grosse somme d'argent 
s'il accepte de se marier. Arrive 
Rosalie, une jeune fille juive et 
pure qui attend l'homme de sa 
vie. Comme elle est très attirée par 
Simon, c'est sur elle qu'il jette son 
dévolu. Surtout que Simon n'est 
pas totalement indifférent. Ils se 
marient donc, en espérant un mi­
racle. Celui qui se produit n'est 
pas celui espéré.

Ce film est une incursion dans 
le monde unique et particulier des 
familles juives installées en Fran­
ce et chez qui le poids de la tradi­
tion pèse si lourd. Un monde de 
conventions où il n'est pas bon 
être différent. Il y a un ton, une 
simplicité qu'on ne voit pas dans 
le cinéma américain. D'autant que 
le film est défendu par de très 
bons interprètes. Un regard inédit 
sur la difficulté d'assumer son ho­
mosexualité dans un monde de 
conventions alors même qu'il 
semble que l'homosexualité soit 
devenue un phénomène bien ac­
cepté dans notre société occidenta­
le. Mais si la société, elle, s'est 
adaptée à de nouvelles réalités, 
qu'en est-il des traditions?

Français 1998. Comédie de 
moeurs de Jean-Jacques Zilber- 
mann avec Antoine de Cannes, 
Eisa Zylberstein et Michel Au- 
mont.

«Shadrach»
Dans un bled du sud des États- 

Unis dans les années '30, le petit 
Paul, fils unique de parents fortu­
nés passe le plus clair de son 
temps chez les Dabney, une grosse 
famille pauvre vivant des fruits de 
la contrebande d'alcool. Alors que 
Paul y séjourne quelques jours, 
apparaît un vieillard noir appelé 
Shadrach. Âgé de 99 ans, au seuil 
de la mort, cet ancien esclave 
s'était promis de quitter son Ala­
bama de résidence pour retourner 
mourir sur la terre des Dabney, 
celle qui l'a vu naître. Paul est fas­
ciné par le vieil homme et,à travers 
lui, il découvre le courage d'un 
homme envers qui la vie a été pro- 
fondément injuste et pour qui cet 
ultime voyage est l'occasion de re­
prendre contact avec les plus 
beaux moments de son existence.

Un film dans lequel le sud amé­
ricain est un personnage au même 
litre que les individus qui y habi­
tent. Le film baigne dans l'atmos­
phère étouffante des canicules. Les 
Dabney représentent des exemples 
typiques de familles pauvres qui 
essaient tant bien que mal de se 
sortir de la misère totale pendant 
les années noires de la grande dé­
pression. Andie McDowell n'arri­
ve pas à être totalement crédible 
dans un rôle difficile et aux anti­
podes de ce à quoi elle nous a ha­
bitués. Harvey Keitel, lui, est com­
me toujours, excellent. Un beau 
petit film sans prétention.

Américain 1998. Drame de Su­
sanna Styron avec Harvey Kei­
tel et Andie McDowell.

Les suggestions sont faites à 
partir des films disponibles au Su­
perclub Vidéotron.»

« U w Film Rempli 
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Analyse-moi ça
® Cornell le loufoque. Un ehcl 
île la inalid new-yorkaise sout­
irant de irises d'angoisses iher- 
ehe de l'aide auprès d'un psy­
chologue doni la vie en sera 
bouleversée.

L'autre soeur
B Drame sentimental. Après 
avoir emménagé dans un nou­
veau logement, une jeune défi­
ciente intellectuelle surprotégée 
par sa mere rencontre un jeune 
étudiant souillant îles mêmes 
retards qu'elle.

Babar: le roi 
des éléphants

B Dessin anime. Quand la ma­
man de l'éléphant Babar est 
tuée, celui-ci quitte la forêt pour 
la ville. Il y reviendra pour ai­
der son peuple et devenir roi.

Une bouteille à la mer
• Drame romantique. Theresa 
lait la découverte sur une plage 
d'une bouteille contenant une 
lettre romantique. Elle retrouve 
l'auteur. Garret, un constructeur 
de bateaux qui a perdu sa fem­
me de layon tragique. Comme 
l'attirance est mutuelle, il ap­
partient à Garret de faire la paix 
avec son passé.

Les Boys II
■ Comédie. L'équipe de la 
brasserie Chez Stan part jouer 
un tournoi international à Cha­
monix, en France. Conflits, dé­
couragements et incidents mal­
heureux sont au menu mais il 
en faut plus pour arrêter les 
bons vieux boys.

Le corrupteur
B Drame d'action. Un jeune 
policier new-yorkais découvre 
comment la force et l'influence 
peuvent compromettre ses su­
périeurs même jusqu'aux plus 
hauts gradés.

Elisabeth
B Drame historique. Les pre­
mières années du règne tumul­
tueux de la grande souveraine 
Elisabeth 1ère marqué par une 
multitude de jeux de coulisses 
et de complots politiques.

Elle a tout pour elle
B Comédie romantique. Zack 
parie avec Dean que n'importe 
qui peut être reine du bal des 
finissants de son école. Dean 
choisit Laney, la fille que rien, 
apparemment, ne pourrait ren­
dre attrayante. Pourtant...

Il faut sauver 
le soldat Ryan

B Drame de guerre. En juin 
1944, les trois frères du soldat 
Ryan ont été tués. Pour faire 
exemple et consoler la mère, 
l'état-major envoie la compa­
gnie du capitaine Miller cher­
cher Ryan pour le ramener sain 
et sauf en Amérique.

Histoires d'hiver
B Comédie dramatique. En 
1966, Martin Roy a 12 ans et 
rêve d'assister à un match du 
Canadien au Forum. Ce match 
sera pour lui l'occasion de vivre 
une importante étape de sa vie.

8 mm
B Drame policier. Un détective 
voit sa vie bouleversée par un 
bout de film 8 mm qui le plon­
ge dans un univers aussi sordi­
de que terrifiant.

L'intra-terrestre
B Comédie romantique. En 
1992, après trente ans de réclu­
sion dans un abri nucléaire, un 
jeune homme quitte le bunker 
qu'il occupait et doit composer 
avec la vie de tous les jours.

Le règlement
B Thriller d'action. Porter et 
Val ont volé de l'argent de con­
trebande. Au moment de divi­
ser le butin. Val prend l'argent 
de Porter, sa femme et lente de 
le tier. Porter reviendra récupè­
re! sa part du butin.

Un pari cruel
■ Drame. Kathryn fait un pari 
avec son demi-frère Sebastian: 
il ne sera pas capable de cou­
cher avec Annette, une vierge 
qui veut attendre jusqu’au ma­
riage. S'il perd. Kathryn obtient 
sa Porsche, mais s’il gagne, il 
obtient Kathryn.

Le violon rouge
® Drame historique. En 1681, 
un luthier de Crémone termine 
un violon verni du sang de sa 
femme morte en couches. On 
suit l'instrument dans son par­
cours a travers l'histoire jusqu'à 
sa vente aux enchères.»

«Analyse-moi
ça»

En mafioso déprimé et 
angoissé, Robert De Niro 
(à gauche) réussit enfin à 

s'imposer dans une 
comédie. Billy Crystal, 
en psychiatre dépassé 

par les événements, 
devient un faire-valoir 
tout à fait convenable.
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Irrésistiblement
drôle

François Houde

Q
ui mieux que Robert De 
Niro pour personnifier un 
patron de la mafia new-yor­
kaise? Il l'a fait avec telle­

ment de réalisme et de succès dans 
des classiques comme «Les affran­
chis», «Casino» ou «Le Parrain». 
Une nouvelle incarnation paraissait 
naturelle, en quelque sorte.

Mais dans une comédie?
Le grand, le très grand acteur 

s'est fait la main à la comédie dans 
le passé avec un succès mitigé. 
«King of Comedy» et «Nous ne 
sommes pas des anges» n'ont pas 
fait grand-chose pour sa carrière. De 
toute évidence, il en aurait fallu plus 
pour le décourager. De Niro s'essaie 
donc une fois de plus à la comédie. 
Et celle lois, il a frappé dans le mil­
le. «Analyse-moi ça» est, à ce jour, 
la meilleure comédie a être passée 
sur nos écrans en 1999. Sans contes­
te.

Si drôle, en fait, qu'on se de­
mande comment il se fait que per­
sonne n'ait choisi ce sujet avant. «De 
quel sujet il parle, l'abruti?», vous 
demandez-vous avec cet à-propos 
qui fait que je suis si flatté de vous 
compter parmi mes lecteurs. Eh 
bien, le sujet, c'est le suivant. Le 
chef d'une des familles de la mafia 
de New York (Donnons-lui un nom: 
Appelons-le Paul Vitti, tiens) se met 
tout d'un coup à avoir des crises 
d'angoisse. Il se met à pleurer com­
me une Madeleine sans raison, n'ar­
rive plus à tuer qui que ce soit à 
bout portant et a même des pannes 
de nature, disons, intime. Vous con­
viendrez immédiatement avec moi 
que c'est inconvenant.

Vitti décide donc de consulter un 
psychiatre. Le hasard a voulu qu'il 
s'en trouve un sur sa route, Paul So- 
bel (Billy Crystal). Vitti consulte, 
mais selon ses règles à lui. Primo, 
avec lui, pas de rendez-vous. Il dé­
barque dans le cabinet du médecin 
quand ça lui chante quitte a en chas­
ser le client qui s'y trouve. Pire, il 
poursuit le médecin dans ses dépla­
cements pour ne pas le perdre île 
vue. On ne sait jamais quand la pro­
chaine crise va se déclarer. On com­
prend que ce n'est pas très pratique 
et que ça peut même en arriver à 
contrevenir à certains des principes 
d'intervention du thérapeute. Mais 
les principes d'intervention du thé­
rapeute, vous devinez sans peine ce 
que le mafioso en fait, j'imagine.

Mais tôt ou tard, le psychiatre 
vient à en savoir trop sur notre chef 
de gang. Je vous laisse méditer sur 
ce que ça peut avoir comme consé­
quences. Vous en savez déjà trop 
pour votre propre bien.

Notez, il n'est pas nécessaire que 
vous sachiez toute l'histoire. L'his­
toire, au demeurant, on s'en fout. Ce 
que vous devez comprendre, c'est 
que c'est très drôle. Que, personnel­
lement, je m'y suis marré comme 
une loutre en chaleur. Même qu'il y 
avait un bout de temps que je 
n'avais autant ri et d'aussi bon coeur 
au cinéma.

Un humour pas nécessairement 
subtil, mais de bon goût. Pas la 
moindre vulgarité. Si je dis que ce 
n'est pas subtil, c'est que les gags 
sont si bien bâtis qu'ils tombent 
souvent comme une tonne de bri­
que. Sont-ils prévisibles? Ça arrive. 
Mais plus souvent qu'autrement, ils 
sont d'une très grande efficacité.

Harold Ramis, le réalisateur s'est 
associé à Peter Tolan et Kenneth Lo- 
nergan pour écrire le scenario. Côté 
humour, ils s'y connaissent, les 
joyeux lurons.

On ne peut pas dire que la comé­
die repose sur le numéro des ac­
teurs. Crystal est discret. Il laisse 
toute la place à De Niro. Celui-ci n'a 
pas besoin de faire un gros numéro 
comique: le film est écrit pour qu'il 
soit drôle. Il n'a pas besoin d'en fai­
re des tonnes. De Niro joue même 
sur le registre de la crédibilité. Et le 
mafioso, tel qu'il est écrit, est un 
personnage comique en soi. C'est 
juste que sous les traits de De Niro, 
on y croit. Et on rit encore plus.

Ce film-là est écrit comme un 
numéro comique. C'est écrit serré, 
efficace. On ne fait pas dans la nuan­
ce ni la subtilité. Pas question d'of­
frir ici quelque chose d'autre qu'un 
bon gros film comique. Ni morale, 
ni bons sentiments, ni leçon de vie.

Merci mon Dieu d'avoir inventé 
la comédie.»

La Relève
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ILS AUDITIONS
16 MARS-22 AVRIL

TROIS-RIVIÈRES
LE 16 MARS

LE MAQUISART : 323, RUE DES FORGES

VOUS AVEZ UN NUMÉRO DRÔLE DE 5 À 10MINUTES 
QUE VOUS VOULEZ PRÉSENTER DEVANT UN VRAI PUBLIC ?

inscrivez-vous!
COUREZ LA CHANCE DE PARTICIPER 
AU FESTIVAL JUSTE POUR RIRE ET 

DE GAGNER UNE BOURSE DE 1 000$

REMPLISSEZ VOTRE FORMULAIRE À
LA STATION CIGB RADIO ÉNERGIE, 1350, RUE ROYALE, TROIS-RIVIÈRES 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION : MARDI 9 MARS, 17 H - AUDITIONS : 16 MARS
• OUVERT AUX PERSONNES DE 18 ANS El PlUS • _____________
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« DENIS BOUCHARD CRÈVE LITTÉRALEMENT L’ECRAN ! 
HISTOIRES D’HIVER EST TRAVERSÉ PAR LA GRÂCE...»

Luc Perre au It — La Presse

LES CINEMAS
CINE ENTREPRISE
CINEMA DU CAP

300. rue BARKOFF. CAP-DE-LA-MADELEINE 
SON DIGITAL ET ÉCRANS COURBÉS

INFO-HORAIRE:
693-9899

SEMAINE DU !Z AU 18 MARS '99

UNE BOUTEILLE A LA MER (G) KEVIN COSTNER
TOUS LES SOIRS. 7 05 ■ 9:35__________________
L'INTRA-TERRESTRE (G) BRENDAN FRASER
VEN SAM. ET DIM 4:30-7 00-930
LUN AU JEU 00-9:30____________________
8 MM vf (18+) NICOLAS CAGE
VEN. - SAM. ET DIM : 2:05 - 4:35 - 7:05 - 9:35 
LUN. AU JEU.. 7 05 9:35
HISTOIRES D'HIVER (G) DENIS BOUCHARD
VEN. SAM. El DIM.. 2:05 - 4.35
BABAR. LE ROI DES ELEPHANTS (G)
VEN - SAM. FT DIM. ? m
L'AUTRE-SOEUR (G) JULIETTE LEWIS
VEN. SAM.ETDIM. 12:46 3 45 7:00 - 9.35 
LUN. AU JEU. 7:00-9:35_____________________
UN PARI CRUEL (13.) SARAH MICHELLE GEILAR
VEN - SAM. ET DIM.: 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
LUN. AU JEU.: 7 15 -9:15
ANALYSE-MOI ÇA! (G) ROBERT DE NIRO
VEN SAM. ET DIM 2:00 4:30 - 7 00 - 9:30 
LUN. AU JEU.: 7:00 -9:30
LE CORRUPTEUR (13+) MARK WAHLBERG
VEN. - SAM. ET DIM.: 2:00 - 4:30 - 7 00 ■ 9 30 
LUN. AU JEU.: 7:00 -9:30

matinéos 
sain, et dim.

(Av«+nl I8H) 
sduF fours fKrrios 5,00 $

1 REPRÉSENTATIONS AVANT 1 81*00 r OflC; 
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SEMAINE DU 12 MARS AU 18 MARS
BABAR (G)
Ven.: 13h00 Sam. Dim.: 10h30 - 13h00
ELLE A TOUT POUR ELLE (G)
Ven. Sam. Dim.:15h20- 19h00
Lun. au Jeu.: 19h00
LE VIOLON ROUGE (G Decon. aux jeunes enfants) 
Ven.: 12h40 - 15h20 - 18h40 - 21h20
Sam. Dim.: 15h20 - 18h40 - 21h20
Lun. au Jeu.: 18h40- 21h20
UN PARI CRUEL (13+)
Ven. Sam. Dim.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h30
Lun. au Jeu.: 19h00 - 21h30
LE CORRUPTEUR (13+ Violence)
Ven. Sam. Dim.: 12h50 - 15h30 - 18h50 - 21h?0
Lun. au Jeu.: 18h50 - 21h30
ANALYSE-MOI ÇA (G Decon. aux jeunes enfants) 
Ven. Sam. Dim.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h30
Lun. au Jeu.: 19h00 - 21h30
L 'INTRA - TERRES TRE (G)
Ven. Sam. Dim.: 12h50 - 21h20
Lun. au Jeu.: 21h20
ELIZABETH (13+)
Ven. Sam. Dim.: 15h20 - 18h45 21h20
Lun. au Jeu : 18h45 - 21h20
IL FAUT SAUVER LE SOLDAT RYAN (13+ violence)
Ven. Sam. Dim.: 14h45- 19h30
Lun. au Jeu.: 19h30
8MM -HUIT MILLIMETRES- (18+ violence)
Vo. Sam. Dim.: 12h45 - 15H20 - 18h45 - 21h20
Lun au Jeu : 18h45-21h20
UNE BOUTEILLE À LA MER (G)
Ven. Sam. Dim.. 12h40 - I5h20 • 18h40 - 21h20
Lun. au Jeu : 18H40 - 21h20
LES BOYS (G)
Ven. Sam. Dim.: 12h45

Cinéma-Matinée
Au profit de la Fondation de la 

recherche sur les maladies infantiles

Gf-Jf

Samedi et dimanche 10ti30 13M15

A
L’AFFICHE !

----------CINE-ENTREPRISE----------
CINÉMA DU CAPj

CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE 
CINÉMA DU JOURNAL

CINE-CAMPUS
Soirée spéciale Léo-Cloutier

le VENDRED119 MARS 1999 à 19 h 30
à la salle Léo-Cloutier, Séminaire Saint-Joseph 

PRÉSENTATION DU FILM
LE VIOLON ROUGE de François Girard

Sous la présidence d’honneur de Suzanne Laverdière, 
directrice générale de la SODEC.

mm

m

Billets en vëntëfayant
...................................... ' ^
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Robert Charlebois 
se fait écrivain

Mardi 
20 avril 
20 h

Mmideville 
Raymond Legault 
Linda Sorgini 
Henri Chassé 
Christiane Pasqaier 
Mande Guérin 
Isabel Richer

Mise en scène : Martine Reaulne
C

niOIslGviÈRES
Vu U --HBTUlKi ■ ravoir ion

Billets en vente a la billetterie 
de la salle I -Antonio Thompson 
et à la porte le soir du spectacle.

Achats téléphoniques
(819) 380-9797

Montréal (PC)

On essaie d'imaginer 
comment ça se pas­
se à l'autre bout du 

(il: l'écrivain tout neuf dans 
ce qu'il appelle sa belle 
case de la Guadeloupe, où 
il vit un mois ou deux par 
année, avec des palmiers, 
et la mer, et 30°C en fé­
vrier.

L'écrivain tout neuf dit:
«Ici, si vous parlez aux 
gens de sous-sol ou de sys­
tème de chauffage, c'est 
pour eux complètement 
abstrait! Une porte, c'est un 
luxe. Je n'ai même pas la télé: une 
véritable cure de désintoxication!»

Ce paradis, Robert Charlebois 
l'a quand même quitté pour venir 
au pays baptiser son dernier-né qui 
n'est ni une chanson ni une bière, 
mais un roman.

«On dirait ma femme ...en 
mieux» est un ouvrage érotico-co- 
mique qui vient d'être lancé à Mon-

fl

tréal sous les couleurs de la maison 
Stanké et qui sortira aussi en France 
chez Robert Laffont.

C'est l'histoire d'un chanteur et 
brasseur heureux, amoureux et fidè­
le (où Charlebois est-il allé chercher 
tout ça?...) qui, passager sur un vol 
international plutôt mouvementé, 
est l'objet d'une passion aussi subite 
qu'impérative pour la véritable

Bleue - RO na
présentent

Le CONCOURS

.^g*pi|||liiS*îS»ï3fîï

LES OLIVIER
Le premier gala de l'humour

diffusé à TVA 
le mars 1999

À gagner !
La journée du dimanche 21 mars dans les coulisses 
du gala, une excursion en montgolfière Labatt Bleue 
ainsi qu'un assortiment complet d'outils RONA.

Choisissez votre humoriste préféré parmi la liste ci-dessous et déposez le coupon 
de participation dans le baril Labatt Bleue chez votre marchand RONA.

Les coupons sont disponibles dans Le Nouvelliste les lundis, jeudis et samedis.

Le Nouvelliste dot»
m2 G TVA

Le tirage aura lieu le vendredi 19 mars entre 6 h et 9 h sur les ondes de Radio Énergie.
Le grand gagnant sera informé par téléphone.

Nom Prénom

Adresse .AP R

Ville Code Postal :

Tel. ( rés. ) : ( Tel. (travail) : ( )

Nommez une émission diffusée entre 6 h et 9 h sur les ondes de Radio Énergie ?

Réservé aux 18 ans et plus. Aucun achat requis. Valeur : 1000$ Règlements du concours disponibles chez votre marchand RONA. 
Les coupons réponses peuvent être postés à l'adresse suivante : «Concours Les OLIVIER» C.P. 310, Suce. C, Montréal (Qc) H2L 4K1.

Jean Michel Anctil —J 

Normand Brathwaite .Jl 
Yvon Desdiamps

Lise Dion L_J 

André Philippe Gagnon □ 

Patrick Huard □ 

Pierre Légaré l_J 

Daniel Lemire ^ 

Claudine Mercier 

Marie Lise Pilote LJl

déesse sise à ses côtés.
«On dirait ma femme ...en 

mieux» fait très tragédie 
grecque. Unité de lieu (la car­
lingue) et de temps (vol 
transatlantique vers le Sud, 
huit heures), questions exis- 
tentielles (où ce sexe turges­
cent atlerrira-t-il? pourquoi? 
comment?) et drames hu­
mains (mourrai-je dans la 
tôle tordue? cette passion 
soudaine détruira-t-elle ma 
vie?).

«À on moment donné, je 
me suis retrouvé aux prises 
avec un blocage complet en 
ce qui concerne les mots, 

ajoute Charlebois. Plus capable de 
rien écrire!»

«J'ai fait l'apprentissage de la li­
berté totale!, explique-t-il. Pour par­
ler de quoi que ce soit, tu as deux li­
gnes dans une chanson. Là, je 
pouvais y mettre quatre pages. Et 
puis, aucun autre art, aucune autre 
activité ne permet le travail en soli­
taire. La musique, c'est toujours en 
gang. La brasserie, c'est un tas de 
monde aussi. Là, j'ai travaillé seul, 
j'ai beaucoup aimé.»

«On dirait ma femme...» est un 
truc léger comme une bulle où il y a 
pourtant ces ingrédients incontour­
nables que sont le sexe, la mort et 
les réflexions qui vont avec.»

«J'ai essayé de conserver un ton 
personnel, sans véritablement adop­
ter de modèle. Je n'ai pas voulu par­
ler du Plateau Mont-Royal, ni des 
grands espaces; je n'ai pas voulu 
écrire en jouai, comme Tremblay ou 
Ducharme l'ont fait. Une histoire 
d'aéroplane, donc.»

Mais pourquoi cette histoire-là 
plutôt qu'une autre?

«Un flash! répond Charlebois. 
C'est un peu comme une chanson, 
au fond. J'ai fait de l'autofiction, en 
prenant un épisode de ma vie et en 
le grossissant, en le transformant. 
Mais, en réalité, je n'ai jamais eu 
d'aventure dans un avion! J'aurais 
pu choisir autre chose: partir de mon 
expérience avec l'Orchestre sympho­
nique de Pologne, par exemple, et 
inventer une histoire d'espion! 
Mais, en fait, on ne parle bien que 
de ce qu'on connaît bien. Je serais 
incapable de faire des romans de 
journaliste à la Tom Wolfe. Mon hé­
ros est chanteur et brasseur, ce sont 
deux domaines au sujet desquels je 
suis incollable!»

Pour d'obscures raisons, c'est de 
moins en moins du milieu du pro­
fessorat que, depuis un certain 
temps, viennent les verts de l'arma­
da des romanciers. Après Plume ou 
Lelièvre, entre autres, voici donc 
Charlebois, qui a pourtant bien 
d'autres chats à fouetter: il prépare 
actuellement, avec Robert Lepage, 
«Jean sans nom», une oeuvre musi­
cale en 15 tableaux inspirée d'un ro­
man de rule's Verne et qui sera don­
née, avec l’Orchestre symphonique 
de Québec, à Nantes, cet été, dans le 
cadre du Printemps du Québec en 
France. «Dans les prochains mois, 
tout mon temps ira là-dessus. Et 
Verne parle des Patriotes et de... 
Chambly: les gens vont encore dire 
que je plogue de la bière!.»

«J'ai beaucoup aimé écrire, 
poursuil-il. Mais je ne sais pas si 
j'aimerai beaucoup faire le service 
après-vente (les entrevues aux mé­
dias et tout le fourbi). Ni si les gens 
qui aiment mes chansons vont aimer 
mon roman. Ni si j'en écrirai un au­
tre. Cela dépendra non ties critiques, 
ni des ventes, mais du nombre de 
gens que je vais toucher avec celui- 
là. Je suis quand même plus proche 
du monde ordinaire que bien d'au­
tres.» •

I" 1630. 6e Rue. bureau 100
V J V y y Trois-Rivieres (Québec) G8Y 5B8

20 h 30 Up with people (TVC Shawinigan) 18 h 30 Communiqués
21 h 00 Aronhia Sachem, no 25 (TVC Saint Hyacinthe) 19 h 30 Les entrepreneurs "Anicita Billy- (TVC Shawinigan)
21 h 30 Dans nos vieilles maisons, no 10 (TVC Shawinigan)

Bonsoir
20 h 00 Portrait de la Mauncie Micheline Raiche-Roy- 

(TVC Shawinigan)
Horaire de la television locale câble 11 Le lundi 15 mars 20 h 30 Bien branché, no 11 (TVC Trois Rivières/Cap)
Semaine du 14 au 19 mars 1999 15 h 30 Le chapelet 21 h 00 Les ateliers Laure Laforest (TVC Shawinigan)
Le dimanche 14 mars 16 h 00 Portrait de la Mauncie -Micheline Raiche-Roy-, no 1 21 h 30 C est ça la vie. no 24 (TVC Trois Rivières)
10 h 30 L heure du conte (TVC Shawinigan) (TVC Shawinigan) Bonsoir
11 h 00 F:lash photo no 10 (TVC Charlesbourg) 16 h 30 Musée Pierre-Boucher (TVC Trois Rivières) Le mercredi 17 mars

dernière de la série 17 h 00 Bien branché, no 11 (TVC Trois Rivieres/Cap/ 15 h 30 Le chapelet
11 h 30 Passion brico no 24 (TVC Shawinigan) Shawinigan) 16 h 00 La dign'te c est pour la vie (TVC Shawinigan)
12 h 00 Communiqués 17 h 30 Communiqués 16 h 30 Fondation Fusée (TVC Shawinigan)
13 h 00 Musée Pierre Boucher (TVC Trois Rivières) 18 h 30 Dans nos vieilles maisons no 10 (TVC Shawinigan) 17 h 00 Société des écrivains, no 1 (TVC Trois Rivières)
13 h 30 Parole et vie no 25 (Montreal) 19 h 00 Une porte sur le monde (TVC Cap-de la Madeleine) 17 h 30 Communiqués
14 h 30 Alternatives santé no 8 (TVC Shawinigan) 19 h 30 Jeunes reporters, no 5 (TVC Trois-Rivieres) 18 h 30 Sport en direct (TVC Trois Rivières)
15 h 00 Bulletin des Jeux Parlez moi d hiver • (reprise) 20 h 00 Société des écrivains de la Mauncie. no 1 19 h 30 Passion brico. no 24 (TVC Shawimqan)
15 h 30 Fondation Fusée (TVC Shawinigan) (TVC Trois-Rivieres) 20 h 00 Mieux comprendre ses rêves, no 6 (TVC Saint-Hyacinthe)
16 h 00 Parlons français avec le prof, no 25 (TVC Trois Rivieres) 20 h 30 Les ateliers Laure Laforost (TVC Shawinigan) 20 h 30 Environnement chasse et pèche, no 25
17 h 00 Les entrepreneurs Amcitia Billy (TVC Shawinigan) Bonsoir (TVC Saint Hyacinthe)
17 h 30 Passionnés d histoire no 6 (TVC Cap/Trois Rivieres) Le mardi 16 mars 21 h 00 Peindre avec Deny, nn io (TVC Magoq)
18 h 00 L infirmière dans son milieu, no 4 (TVC Trois Rivieres) 15 h 30 Le chapelet 21 h 30 Flash photo no 10 (TVü Charlesbourg) dernière de la série
18 h 30 Bien branche, no 11 (TVC Trois Riviêres Capi 16 h 00 Info 3e âge. no 24 (TVC Shawinigan) Bonsoir
19 h 00 Dio-Flash ( TVC Trois Rivières, 16 h 30 Une porte sur le monde (TVC Cap-de-la-Madeleme) Le jeudi 18 mars
19 h 30 Jardinons avec , no 2S TVC Saint Hyacinthe) 17 h 00 1 heure du conte (TVC Shawinigan) 15 h 30 Le chapelet
20 h 00 Croque mots no 4 (TVC Saint Hyacinthe) 17 h 30 Télé bingo (en direct) 16 h 00 Alternatives santé, no 8 (TVC Shawinigan)

16 h 30 Passionnés d histoire, no 6 (TVC Cap)
17 h 00 C'est ça la vie. no 24 (TVC Trois-Rivières)
17 h 30 Communiqués
18 h 30 Musée Pierre-Boucher (TVC Trois-Rivières)
19 h 00 Info 3e âge. no 24 (TVC Shawinigan)
19 h 30 T ransporl adapté en Mauncie (TVC Cap-de-la-Madeleme)
20 h 00 Une compétence nouvelle pour mon employeur

(TVC Cap de-la-Madeleme)
Bonsoir

Le vendredi 19 mars
18 h 30 Une compétence nouvelle pour mon employeur (TVC Cap)
19 h 00 Croque mots, no 4 (TVC Saint Hyacinthe)
19 h 30 Parlons français avec le prof, no 25 (TVC Trois Rivières)
20 h 30 Environnement chasse et pêche, no 25 (TVC Saint Hyacinthe)
21 h 00 L infirmière dans son milieu, no 4 (TVC Trois Rivières)
21 h 30 Optimisez le potentiel de vos ressources humaines, no 10 

(TVC Thetford Mines)
Bonsoir

Surveillez la programmation spéciale des Jeux du Québec du grand 
Trois-Rivières Tous les soirs à 21 h. dès le 6 mars, nous vous pré­
senterons les faits saillants de la journée. Soyez des nôtres, à CO- 
GECO Câble, la télévision locale à la position 11.

Pour information 693-8353 
Extérieur: 1 800-667-8353 - Télécopieur: (819) 379-2232
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Le roman de 
la quarantaine

Dominique Demers 
signe «Le Pari»

Martin
Francoeur

Trois-Rivières

Laquarantaine sied lellement 
bien à Dominique Deniers. 
Bien malin serai celui qui 
pourrait dire, sans hésiter, qu'elle a 

depuis deux ans franchi le cap des 
quatre décennies. Si 

^ÊÈÊÊt^ le fait d'avoir qua-
rame ans en effraie 

I ■ plusieurs, Domini-
f*©' **“ que Demers, elle,

en profite pour 
dresser un bilan, 
pour se remettre en 
question. Et l'exer­
cice est a ce point 
nécessaire qu'il lui 
a même inspiré un

roman.
L'auteure déjà consacrée en litté­

rature jeunesse vient de publier Le 
Pari, un roman qu'elle considère 
comme étant son premier véritable 
roman pour adultes. Avec Mania et 
même avec Marie-Tempête, elle s'en 
était déjà rapproché, mais cette fois, 
c'est l'idée de base du roman qui le 
propulse dans la catégorie grand pu­
blic. Dans Le Tari, le thème de la 
quarantaine est au coeur de la sa­
voureuse histoire que Dominique 
Demers nous propose.

«Au fond, j'ai peut-être écrit le 
roman de ma quarantaine. À qua­
rante ans, on se remet en question, 
on s'en pose beaucoup», admet-elle. 
Son roman a comme personnage 
central une femme qui, comme elle, 
est au début de la quarantaine. Avec 
la quarantaine, il y a plein de choses 
qui arrivent en même temps. C'était 
l'occasion, pour moi, de faire place à 
mes priorités. J'ai la moitié de ma 
vie de faite et c'était le temps pour 
moi de faire un bilan, de voir si 
j'étais capable de me réconcilier avec 
mon passé en regardant les erreurs, 
les bons coups», explique Domini­
que Demers.

Digérer le passé est quelque cho­
se qui, selon l'auteure, est propre à
la quarantaine. Le personnage de 
Maximilienne Laforest, une femme 
médecin, décide d'ailleurs de re­
nouer avec le sien, qu'elle a fui pen­
dant une vingtaine d'années.

Mais pour en arriver là, Max fait 
d'abord un curieux pari avec Cari 
Lemieux, un collègue médecin. Elle 
croit qu'il est possible de sauver 
Ala, une vieille femme d'origine po­
lonaise qu'elle a eue comme patiente 
et à qui elle s'est attachée, malgré un 
état de santé qui laisse peu de place 
à l'espoir. Itinérante au passé mysté­
rieux, Ala garde un secret qui, 
lorsqu'il sera révélé, bouleversera la 
vie tranquille de Max et viendra 
chambarder le confort douillet d'une 
lecture doucereuse.

Le pari entourant la survie d'Ala 
— pari qui est proche parent de ce­
lui qu'on retrouve dans My Fair 
Lady— constitue la situation. À cel­
le-ci se greffent les thèmes abordés 
dans le roman. Des thèmes sérieux, 
certes, qui mêlent l'introspection au 
réalisme. Les réflexions issues de 
l'atteinte de la quarantaine, entre au­
tres, prennent donc une place impor­
tante dans cette histoire.

Que l'on n'en conclue pas pour 
autant que cette oeuvre est réservée 
aux adultes. Au contraire. Même si, 
au départ, l'idée d'asseoir un roman 
sur le thème de la quarantaine n'est 
pas très proche des ados, ceux-ci ris­
quent de s'y retrouver et peut-être 
même de s'y reconnaître lorsque 
Max retourne dans son passé.

L'auteure avoue qu'il y a, en 
quelque sorte, un pari dans Le Tari. 
«Je souhaite que mes lecteurs me 
suivent. C'est un peu ya mon défi, 
mon pari. J'espère vivre avec les lec­
teurs adultes la même histoire 
d'amour que j'ai vécue avec les jeu­
nes», glisse-t-elle.

Dominique Demers a écrit pour 
les tout-petits, pour les enfants, pour 
les ados. Le fait d'écrire pour les

G
SALLE DE QUILLES DU CENTRE,^
Fermez les lumières, montez le v \ 

or-" volume et... pressez le boutonpressez 
des effets spéciaux car c est le

■flb &
PARTY au bowling

16 petites et 28 grosses
QUILLES

INFORMATISÉES

sSS t>
‘ Tous les vendredis soir de minuit à 2 h 30 

et samedis soir de 23 h 30 à 2 h 30

CUIR DE LUNE

PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX TOUS LES JOURS,
Renseignements

f v 374-4668
, " Rosette Durand, gérante /G 

X Réservez tôt ! 'b-v

adultes ne l'effraie pas. «C'est la la­
yon de raconter qui est différente. 
Mais je suis d'abord une communi­
catrice et ya, ya ne change pas. Un 
lecteur, ya vibre autant à 7 ans qu'à 
14 ans ou à 40 ans», plaide-t-elle.

L'idée du Tari lui est venue alors 
qu'elle était au restaurant avec son 
conjoint. «On jasait des coupures 
dans le secteur de la santé. On s'est 
obstinés sur l'influence que les com­
pressions pouvaient avoir sur la vie 
des gens. On essayait d'imaginer 
deux médecins qui voyaient arriver 
une femme bien amochée et que l'un 
des deux ne voulait pas faire le 
maximum pour elle, sachant qu'il y 
avait d'autres patients à traiter. En 
discutant de cette situation-là, je sa­
vais que j'avais un roman entre les 
mains», explique l'auteure.

Si elle a d'abord cru qu'elle allait 
écrire un roman portant sur les ser­
vices de santé, elle s'est vite rendu 
compte qu'elle tenait une histoire 
humaine beaucoup plus solide, 
jouée par des personnages aussi 
complexes que fascinants. Et c'est ce 
lilon qu'elle a exploité davantage, si 
bien que l'histoire du pari est pres­
que reléguée au second plan. «Le 
pari vient en quelque sorte défaire 
ce qu'elle tenait pour acquis dans sa 
propre vie. C'est en fait le déclen­
cheur d'une réfîexion», fait valoir 
l'auteure.

«Le personnage de Max me trou­
blait. J'ai eu à réfléchir beaucoup 
sur elle», explique Dominique De­
niers. Elle ne cache d'ailleurs pas le 
fait d'avoir avec son personnage, 
certaines affinités. Sa quarantaine, 
dira l'auteure, regroupe peut-être 
plusieurs quarantaines. Dont, bien 
sûr, la sienne.

Plus on avance dans le roman, 
plus on s'attache à celte Max, femme 
de carrière et femme de coeur. Le 
lecteur la voit d'abord dans une si­
tuation que l'on croit confortable, 
pour ensuite glisser en même temps 
qu'ede dans son passé trouble, dans 
ses tourments. L'omnipraticienne est 
en situation de rupture avec ses pa­
rents. Elle n'a plus de contact avec 
eux depuis l'âge de dix-sepl ans. Et 
la scène où Max retrouve son père 
est un modèle d'émotion juste. Pas 
de fla-fla, mais pas de demi-mots 
non plus. Les images sont superbes, 
la situation est franchement poi­
gnante.

Dominique Deniers dit avoir 
l'impression d'avoir davantage dé­
couvert les personnages que de les 
avoir inventés. Parfois, ce sont eux 
qui prenaient le dessus pour lui dic­
ter des situations. Et l'auteure jure 
avoir eu toute la disponibilité pour 
laisser évoluer ses personnages.

«Quand je commence à écrire, 
j'ai déjà vécu avec les personnages. 
Pendant un an, j'ai pris des notes, 
ramassé mes idées, développé une 
structure», explique-t-elle. En fait, 
Dominique Deniers compare l'exer­
cice d'écriture d'un roman à la tech-

Dominique Demers

1
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(Image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp)
L'auteure Dominique Demers.

nique de reportage. Un roman, en 
quelque sorte, est constitué d'élé­
ments identiques à ceux qu'on re­
trouve dans un texte journalistique 
fouillé.

«Au début, je ne me considérais 
pas comme une vraie écrivaine. J'ai­
me beaucoup le journalisme et je 
m'en ennuie. Mais j'ai moins l'im­
pression que ya me manque parce 
que j'ai gardé la technique journalis­
tique.»

Et le résultat est probant. Le Tari 
est un roman fort, qui ne recèle au­
cun arrière-goût de littérature-jeu- 
nesse-mal-laissée-de-côté. S'il y a 
quelque chose de commun entre Le 
Tari, Maïm, Marie-Tempête et la poi­
gnée de livres jeunesse que Domini­
que Demers a écrit, c'est cette impla­
cable authenticité des personnages 
et des situations dans lesquelles ils 
se retrouvent. Bien souvent, authen­
ticité rime avec émotion.

L'auteure semble apprécier ce 
flirt avec le public adulte. «J'ai eu 
l'idée de mon prochain roman alors 
que je faisais du ski de fond», lance- 
t-elle. Je suis retombée enceinte. Ça 
vient effacer l'espèce de post partum 
du Tari. Ce roman en sera un con­
temporain, dans lequel pourrait se 
tisser une histoire d'enquête.

Mais comme on ne peut chasser 
le naturel, puisqu'on sait qu'il re­
vient inévitablement au galop, Do­
minique Demers publie aussi trois 
romans jeunesse ce printemps.

Ce serait dommage de l'arrêter. 
Il ne faudrait surtout pas, en fait, 
mettre Dominique Deniers en qua­
rantaine. •

«Le Pari», roman de Dominique 
Demers, Éditions Québec Améri­
que, 340 pages.

Québécois âms Cajutt* 

Tout nouveau spectacle
L'ADISQ lui décernait le 26 octobre 1997 
le Félix de l'Artiste de la Francophonie 
s'étant le plus illustré au Québec.
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Mercredi
17 mars

20 h
Billeti en vente a la billetterie 
de la ialle I.-Antonio-Thompson 
et à la porte le soir du spectacle.

Achats téléphoniques ZZ
(819)330-^7^7

des

. .Trois-Riv/eres
villem<»fs

du 13 au 20 mars 1999

St’ni
JLa

Société deHlj 
écrivains de la™ 

Mauricie

Dimanche 14 mars à 14 H 
Vies-à-vies
Joute d'improvisation (Art visuel et poésie)
Les ÉcfiHmts d'art Le Sufioni 
Foyer Sadie J.-Antonio-Thompson
Entrée libre

Jeudi 18 mars à 17 h 
5 à 7 littéraire
Société des écrivains de (a Mauricie
Foyer Maison de ta culture
Entrée libre

Jeudi 18 mars à 20 h 
David Bergeron
Auteur-compositeur-interprcte
Foyer Sade J.-Antonio-Thompson
5,00 $

Concours
U français 

à T affiche

v

0' BIBLIOTHEQUE

Vendredi 19 mars à 20 h 
«L'Inévitable ronde»
Manu Trudel
Sade Anais-Adartf-Rousseau, Maison de ta culture
10,00 $

Samedi 20 mars
• 19 h 30 cocktail
• 20 h soirée gala Concours 

«Le français à l'affiche»
Artiste invité : Claude Léveillé
Société Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie
Sade Anaïs-Affanf-Rousseau, Maison de fa endure
12,50 $

Du 13 au 20 mars
Exposition «La Belgique à l'honneur»
Bihlioiheijuc G a Hen-Lapointe
Entrée libre

Du 13 au 20 mars 
Exposition «Livres d'artistes 
belges et québécois»
Ateficr Presse Papier 
Foyer Maison de fia endure
Entrée libre

eujfuro

S«ni Iran KapIMa

Billrt\ rn vmte à la billetterie Achat* téléphonique* ( 
de la talle I Antonio Thompson 380*9797 * 
rf a la porte le soir du spectacle

i-arrre .
THOMKOn

kl i-4Tror*c>
4
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Une production du Théâtre de Sable

_ »,ivi

«C/n jour de grand vent, 
quelqu'un est venu 
dans la ville.
Tout ce qu'il dessinait 
avait Tair vrai.
S'il dessinait un oiseau, 
on pouvait le voir 
voler dans le ciel.
Il savait même 
peindre le vent.»

Pour leSvS à 9 ans

Suite au succès de la pièce 
«Le rêve de Pinocchio» 
présentée en octobre dernier, 
voici une autre production 
de qualité du Théâtre de Sable

rsKort-i r=ti l_

\ V",; / '1

21 mars i4h
Billets : 5rOO $ (taxes et frais de service inclus)

Salle Anaïs-Allard-Rousseau
En vente à la billetterie de la salle J.-Antonio-Thompson 

et à la porte le jour du spectacle.

Achats téléphoniques : (819) 380-9797 ^
G\VY

■ COflPOKflUO*.
■ M OéVtlOPWMlNT
£ M TAOS«M<MS
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cufuve
TROIS-RIVIÈRES

Groove, 
dance music 

art rock, 
basic

ou gospel, 
faites votre choix

Maison de la culture de Trois-Rivières
1435. place de \'Hôtel-de-Ville

Le Nouvelliste

TOP 30 ANGLAIS
avec Mike Gauthier et Marie-Louise Arseneault
DIMANCHE de 9 h À 12 h

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO 
ÉNERGIE POUR LA MISE À JOUR DU 

GRAND DÉCOMPTE EN ' REAL AUDIO"
www radioenergie.conVdecompte.htm

■ TOP 20 FRANÇAIS
avec Marc Denoncourt
DIMANCHE de 18H À 19H30

1 1 There goes... Sheryl Crow

11 2 Nothing reolly motters Modonno

4 3 Run Collective Soul

5 4 Flyaway Lenny Kravitz

8 5 Every morning Sugar Ray

2 6 You moke my love come down Sweetbox

15 1 What it's like Everlost

3 8 Believe in you Amonda Morsholl

10 9 Angel of mine Monica

710 lullabye Shawn Mullins

611 Believe Cher

1312 Molibu Hole

1413 The drugs don't work The Verve

1614 Millenium Robbie Willioms

2015 Joining you Alonis Morissette

1916 Secret smile Semisonic

917 I'm not running... JohnMellencamp

1218 Big big world Emilio

2319 Love song Sky

25 20 The animal song Sovoge Garden

1721 When you're gone 8. Adams/Melanie C.

24 22 All night long F. Evans/Puff Daddy

2723 Real life Bon Jovi

28 24 That don’t impress me much Shonio Twain

29 25 Keep a lid on things Crash Test Dummies

18 26 Baby one more time Britney Spears

26 27 If s oil been done Barennoked Ladies

- 28 Maria Blondie

- 29 Promises The Cranberries

- 30 Why don't you get o |ob The Offspring

I 6 1 Calvaire La Chicane

(1 1 2 Panique celtipue Monou

Kl 4 3 Give it up Jocynthe/KC

*1 2 4 Lesoule Isobelle Boulay

h 3 5 El Nino Plume Latraverse
II 8 6 Lombeandro Matmotah
|fl 9 7 Would you ToughondGo

V» 11 8 Si seul Kevin Parent
fl 10 9 Le 7e jour Lo Constellation
||l: 1310 Bonne Idee

-Jacques Goldman

511 Lamer a boire Okoumé

Si 712 Apprivoise-moi Marie Carmen

|l '2 '3 Enscce'e^oce'/e -: David Etienne

■I 1814 Fat comeback Alliance Ethnik
Il 1615 L eclat de nos coeurs Native

■ 1716 Better get use to it Big Sugar

2117 Je fuis Noir Silence

fii 2018 Vivre sons tobou Jean-Louis Doulne

M 1419 Mon ôme n'est pas o donner Rudeluck

w 22 20 Mourir les yeux ouverts Florent Pagny

/ v, ►

Marie-Josée Montmigny

Des groupes de lilies, il y en a toujours eu, ties 
Suprêmes aux Ail Saints en passant par Bana- 
narama. En Vogue, Exposé et compagnie. TEC 

est un de ces groupes féminins assez intéressant de par 
le qrûove dont elles epieent leurs chansons.

Le nouvel album du trio, «Fan Mail», offre une pe­
tite saveur technologique pas désagréable du tout. On 
voit une évolution intéressante depuis le succès «Wa­
terfalls», qui avait fait connaître le groupe avec l'album 
«CrazySexyCool». Bravo! (LaFace Records)

The Tainperer Featuring Maya 
Dans la section du dance music, votre épicier vous 

propose cette semaine The Tamperer Featuring Maya. 
Du pur dance music. BoumTsiBoumTsiBoum et petites 
passes de synthé (gracieuseté des deux dj The Tampe­
rer) avec une voix téminine (celle de Maya) qui chante 
des titres aussi profonds que «Get up Get On It» ou 
«Feel II».

Remarque: Dj Alex el Dj Mario ont voulu montrer 
qu'ils ont programmé un son de cloche carillon dans 
leur beau synthétiseur, ce qui donne un petit effet Noël 
a certaines pièces dont le succès «Feel II» et «Il You 
Buy This Record (Your Life Will Be Better)», bâtie sur 
le canevas musical de «Material Girl» de Madonna.

Excellente trame pour des cours de work out.(Jive 
records)

XTC
Après un silence de sept ans, le groupe britannique 

XTC refait suriacc avec «Apple Venus volume I», un al­
bum qui porte encore plus loin le côté expérimental un 
peu art rack rechetebé qui caractérise le groupe formé en 
1975.

Après des épisodes assez sombres de démêlés avec 
les compagnies de disques, de problèmes personnels et 
a la suite du départ d'un ries membres fondateurs (Dave 
Gregory), la formation rebondit en 1999 avec un album 
assez orchestral merci. Sections de cordes, de cuivres et 
harmonies vocales donnent le Ion à certaines pièces, 
alors que d'autres se veulent un peu plus discrètes.

Créatif et bien poli, cet album a beaucoup à offrir. 
Tellement, qu'on annonce déjà la parution du second 
volume. (TVT Records)

Finger Eleven
Un petit groupe de Burlington, ici, Finger Eleven, 

qui présente son album «Tip». Le mot-clé dans la défi­
nition du style du groupe? Guitare.

Des guitares solides sont a la base des I I chansons 
de l'album. Assez basic, comme son, mais efficace parce 
que puissant. Un peu entre le post-grunge pour ce qui 
est de la structure des pièces et le métal pour certaines 
sonorités et certains riffs de guitare, la musique du 
quintet s'affiche tout de même sans compromis. (Wind 
Up)

Kirk Franklin
Quelques mots en terminant pour suggérer un album 

qui est sorti l'automne dernier et que j'avais laissé pas­
ser sans l'écouter. Erreur! «The Nu Nation Project», de 
Kirk Franklin, apporte un nouveau souffle au genre 
gospel.

Il esl plus fréquent pour les artistes d'inclure des ré­
férences au gospel dans leurs chansons pop; Franklin, 
lui, fait un peu l'inverse en intégrant du hip hop dans 
ses chants sacrés. La chanson «Lean On Me», en colla­
boration avec R. Kelly et Bono, entre autres, a même fi­
guré dans les nominations aux Grammys. Intéressant 
comme démarche. (Gospo Centric)»

r/*»
Marc Dfcnoncourt

Le FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA 
POÉSIE et les ÉCRITS DES FORGES, 
éditeur international de poésie, remer­
cient LE NOUVELLISTE pour cet espace 
d’accueil à la 
poésie entre
deux festivals. B a suffi d’une note (i)

Il a suffi
d’une note

une seule note un instant tenue 
vibration intense d’un instant 
retenue
une seule note étale 
pour arrêter le temps 
note arrachée 
au temps de l’attente 
tendre caresse 
intentée à ta nuit 
note de tendresse 
attachée à mon chant.

Étreinte de silence 
où le seuil devient signe 
Note

tienne 
si longtemps 
retenue.

Claudine Mussawir

Claudine Mussawir,

Claudine Mussawir est née en 1953 a Alexandrie, en Egypte. Idle vil à Aix-en- 
Provence ou elle enseigne le Iranyais et pratique le chant. 1res attentive a la 
poésie de son temps, elle a été marquée par R Juarroz. R Munier et Anise 
Koltz.
( I ) Il a suit) sxli.ut p. 19 de / < sceau du \it‘iii\ ( Lui dine Ml JSSAWI R, Écrits 
des I orges. I toi Rivières Autres Matseille. I99S. 52 pages, prix en li­
brairie 10 s f ;.i\

illidi.

Les Grammys 
pour toute 

l'année
(PC)

Vous avez, pris le temps 
d'écouter la remise des 
Grammys il y a deux semai­
nes? Vous avez, critiqué les choix ou 

adoré le couronnement de vos favo­
ris? C'est bien.

Vous avez, maintenant l'occasion 
de revivre la soirée toute l'année du­
rant.

Avec les compacts «1999 Gram­
my Nominees» et «1999 Grammy 
Rap Nominees», vous avez le plaisir 
de réunir Brandy et Monica, Madon­
na ou Eric Clapton, Shawn Mullins, 
Andrea Bocelli et Will Smith.

«1999 Grammy Nominees» com­
prend les mises en candidatures de 
l'enregistrement de l'année (Brandy 
6 Monica, Céline Dion, Shania 
Twain, Madonna et les Goo Goo 
Dolls), du meilleur nouvel artiste 
(Natalie Imhruglia, Bocelli, Lauryn 
Hill, les Backstreets Boys et les 
Dixie Chicks) et la meilleure perfor­
mance masculine (Eagle-Eye Cher­
ry, Clapton, Brian McKnight, Mul­
lins et Sling).

Sur le second compact, Hill, 
Smith, les Beastie Boys, Wyclef 
Jean, Mase, A Tribe Called Quest, 
Big Punisher, Jermaine Dupri, Ma­
riait Carey, Pras Michel, Lord Tarit), 
Outkast el Jay-Z se retouvent an 
sein des catégories meilleur rap solo, 
meilleur duo ou groupe, et meilleur 
album rap.

Pour faire durer le plaisir toute 
l'année. •
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Blondie 
revient... sans 
le momentum

m intérêt de Blondie était 
dans son époque. Et cette 
époque, c'était la fin des 

années 70 et le début des années 80, 
quand la musique 
était en pleine mu­
tation, entre deux 
courants. Après le 
trip acoustico-natu- 
re, et à l'aube des 
premiers balbutie­
ments de l'ère élec-

Marie-Josée lr‘>'li4^-synthéii- 
Montminy stur

On classait alors 
Blondie dans la va­

gue punk new wave. Mais à l'épo­
que, Blondie était avant-gardiste, et 
la catégorisation était somme toute 
arbitraire. Un groupe punk n'aurait 
pas enregistré «Heart Of Glass», un 
succès disco, puisque le punk s'est

T~

affirmé dans un mouvement antidis- 
co. Un groupe punk ou new wave 
n'aurait pas non plus produit le reg­
gae «The Tide Is High», pas plus 
que le classique «Call me», qui ne 
cadre pas plus dans l'idéologie no fu­
ture.

Bref, c'est le momentum qui a 
fait le succès de Blondie, qui a per­
mis qu'à l'époque, le groupe a connu 
le succès qu'il a connu. Le paysage 
musical faisait en sorte de valoriser 
les créations du groupe en les pla­
çant dans une position d'avant-gar- 
de. Blondie explorait les frontières 
du rock et du disco dans l'élan du 
new wave qui débutait.

Mais aujourd'hui, bof... Un mo­
mentum reste inscrit dans un espace- 
temps. Et que Blondie revienne en 
1999 avec un nouvel album, eh bien 
bof...

Certaines chansons de l'album 
«No Exit» sont à mon avis tout sim­
plement sans intérêt. D'autres, par 
contre, méritent une écoute, dont 
une collaboration avec Coolio («No 
Exil») et une bonne pièce jazzée 
(«Boom Boom In The Zoom Zoom 
Room»), qui évoque l'expérience de 
Deborah Harry (la voix de Blondie) 
comme chanteuse dans le groupe des 
Jazz Passengers. (Beyond)

Julian Lennon
John Lennon vient de sortir un 

nouvel album. Ah non, c'est vrai, il 
est mort. C'est son fils, d'abord. Ju­
lian. Oui oui, celui à qui on doit le 
«Too Late For Goodbyes» de 1984.

4

I

(Photo - PC)

De gauche à droite, les membres du groupe 
Blondie, Jimmy Destri, Deborah Harry, le 

guitariste Chris Stein et Clem Burke.

Je m'excuse, mais soit je me 
mets à croire aux phénomènes para- 
normaux en admettant que l'esprit 
de John ait envahi le corps de son 
rejeton, ou, deuxième option, je 
crois plutôt que Julian n'a pas beau­
coup d'énergie créatrice et qu'il ne 
se sent confortable que dans les tra­
ces de son père.

Si effectivement John s'incarne 
dans son fils, celui-ci est une pauvre 
victime, mais si c'est un culte in­
conscient à son père qui motive Ju­
lian, voici mon message: c'est fini, 
les années 70. Pour être plus cons­
tructif, on pourrait suggérer à Julian

d'appeler Paul, Ringo et George et 
de reformer les Beatles. Ça plairait 
aux nostalgiques.

En tous cas, l'album «Photo­
graph Smile», de Julian Lennon, a 
des chances d'être «dégusté» par les 
amateurs de Beatles et de John solo.

Sean, l'autre fils chanteur de 
John, malgré une petite voix fluette, 
a eu l'originalité de diversifier un 
peu son style musical et de se déta­
cher de l'influence de papa.

Notes positives pour Julian, 
quand même: on peut apprécier une 
belle instrumentation dans certaines 
chansons, dont la pièce titre qui con­

tient de très beaux arrangements de 
cordes et de piano.

La réalisation de l’album est de 
qualité, et l'impression de douceur 
et de sensibilité qui se dégage de 
l'ensemble du disque est agréa­
ble.(Columbia) •

Echos du rock

Clapton se consacre 
aux toxicomanes

U New York (AP) — Le guitariste Eric Clap­
ton et Roger Forrester, son gérant depuis 30 
ans, vont dissoudre le 19 avril leur partena­
riat.

Selon le réseau ABC, Clapton va mettre au 
second plan la musique pour se consacrer à 
l'aide aux toxicomanes; lui-même alcoolique 
et drogué réformé, il a déjà ouvert trois cen­
tres de cure, le dernier à Antigua en 1998, et il 
en finance deux autres en Angleterre.

De son côté, le chanteur Chuck Negron, de 
l'ancien groupe rock Three Dog Night, prépa­
re un livre de témoignage pour rappeler qu'il 
y a une vie après la toxicomanie.

Dans «Three Dog Nightmare», Negron ra­
conte où est passé l'argent de sa gloire et sa 
survie dans les bas-fonds de Los Angeles, en 
plus de ses chicanes avec Janis Joplin et Mike 
Love, des Beach Boys.

Pas d'accusations 
contre Jones

B New York (AP) — H n'y aura pas d'accusa­
tions de tentative de meurtre portées contre le 
rappeur Russell Jones, pour une affaire de 
coups de feu allégués.

De son nom de spectacle ODB, du groupe 
VVu Tang, Jones et un cousin avaient été inter­
ceptés à Brooklyn, la nuit du 15 janvier, à 
bord d'un véhicule dont les phares n'étaient 
pas allumés.

Selon les policiers, deux coups feu ont 
alors été tirés du véhicule et ils ont riposté. 
Mais un jury d'accusation a décidé d'arrêter la 
procédure, faute de preuve, après audition de 
sept témoins dont des experts en balistique.

Selon l'avocat de Jones, «les seuls à avoir 
tiré dans cette histoire, ce sont les policiers. Et 
ils n'ont trouvé aucune arme dans l'auto de 
mes clients.»

La Cadillac rejoint Hank
B Montgomery (AP) — La Cadillac décapo­
table bleu clair du chanteur country Hank 
Williams a rejoint son propriétaire.

Elle vient d'être installée au musée voué à 
l'artiste, dans la capitale de l'Alabama, et situé 
non loin du cimetière où il repose.

Cette voiture a une histoire: Williams est 
mort sur sa banquette arrière, terrassé par une 
crise cardiaque, le 1er janvier 1953.

Le musée montrera aussi le costume qu'il 
portait ce jour-là ainsi que sa valise, sa selle 
de cheval, son piano et des cigares qu'il avait 
rangés dans son nécessaire à rasage.»

A fa in Morisoif
%

A(ain Morisoif
& Sweet people

Jeudi, vendredi 
15 et 16 avril

I 20 h

• %î :

?
□t» à

i. Al' Altll. *

r*

||pp CAUCr

"1 |*dMTOnio-THOMPron

Billets en vente à la billetterie 
de la salle I -Antonio Thompson 
et à la porte le soir du spectacle

Achats téléphoniques $$ 
(8i9) 3SO'975>7 “wr

48489?

Philippe-Filion
Autoroute 55 • sortie 217

(819) 539-6444

à la salle

r' Centre 
des Arts 
deShawinigan

Expositions Richard Rak, Lise Létourneau
jusqu'au 21 mars

Dans le cadre 
de la Journée
internationale

du théâtre

Sweet People
16 et 17 mars -mm-ni

Leitmotiv
27 mars

Le Bain

Programmation hiver / printemps ’99
13/03 Des grenouilles et 

des hommes 
16/03 Sweet People 
17/03 Sweet People 
20 / 03 Isabelle Leoux et l'orchestre 

des jeunes Philippe-Filion 
27 /03 Leitmotiv
01 / 04 Le Bain (3 à 5 ans)*
............................................. ■ « « >

09 / 04 Natalie Choquette 
10/04 Léve^coMPLirVcotte* 

17/04 Georges Moustaki 
28 / 04 Corey Hart 
30 / 04 Pierre Légaré *
01 / 05 Laurence Jalbert 

* Plus que quelques billets «.w

Dm h«h d* itnkt Mtophoniqvt au montent dr> 1,57$ pot billot «ofont patpn pour toot achat tell 
trPdil Vha ft Mailft (ord ocroftfot Mointonan! dkponibio lo potomfnl dtrocl

HEURES D’OUVERTURE:
Du lundi au vendredi : de 12h à 18h rv s ES liommnotinwi du Otiff'»i m, CHIA550 gTO Jfe
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Un étrange jeu d'aventure inspire 
du célèbre opéra de Wagner

Trois-Rivières

J
J aborde toujours les jeux de 

Cryo Interactive avec la 
plus grande méfiance; cet 

éditeur français est en effet capable 
du meilleur (Versailles, Gadget) 
comme du pire (Dreams, UBIK, 3e 
Millénaire, etc.). Avec Ring, il s'at-
__ __________ laque à un projet

ambitieux: Tadap- 
\ talion de L’anneau

9■ des Nibelungen , le
grand opéra de 

tnjl -1, Wagner, lui-même
I basé sur la légende

des Edda. la 
mythologie fonda- 

oerge trice du peuple des
L’Heureux Germains. Cette

tâche colossale, 
en collaboration avec leréalisée

développeur allemand Arxel Tribe, 
a donné naissance à un jeu d'aven­
ture livré sur six CD-ROM, dans 
lequel on retrouve toutes les quali­
tés, mais aussi tous les défauts, des 
autres jeux de Cryo.

Résumer le scénario de Ring serait 
bien difficile, dans la mesure où je 
n'y comprends pas grand-chose. 
Dans le manuel, il est question d'in­
cessantes «mises en abîmes tempo­
relles», de «dépôt impalpable» et de 
«mnémogénétique». L'aventure se 
déroule dans un futur très lointain.

Voici ISH, notre héros. Remarquez son air perplexe, et 
son aventure ne fait que commencer...

Graphisme:

Jouabilité:

Son:

Longévité:

Configuration requise

Windows 95/98. Pentium 
133 MHz ou mieux, 16 Mo de 
RAM, carte vidéo SVGA 
(65 000 couleurs), lecteur 
CD-ROM 8x.

Sites Web intéressants

www.cryo-interactive.fr
www.arxel.com

Elle, c'est la charmante Brunnhilde.
et très métaphysico-charabia, dans 
lequel la Terre a disparu, anéantie 
par de gentils conquérants, les 
Quatre. Les humains qui ont sur­
vécu sont «orphelins de passé», 
puisqu'ils ne se souviennent plus de 
leur ex-planète, dont ils s'emploient 
à reconstruire le patrimoine, une 
activité tolérée par les Quatre, qui y 
voient une sorte de divertissement.

Ils ont justement confié à ISH, un 
gentil métascient, la tâche de recons­
tituer la Tétralogie du Ring.

Bon, mettons qu'on comprend 
jusque-là. Ensuite, ISH, que vous 
incarnez (au début mais pas long­
temps), se lance dans l'aventure, 
divisée en quatre chapitres mettant 
en scène autant de personnages dif­
férents: Alberich, le méchant nain

tyran. Loge, l'esprit du feu, 
Siegmund, un héros moitié homme, 
moitié loup, et Brunnhilde, la pul­
peuse guerrière Walkyrie. Chacun 
devra accomplir une mission spéci- 
fique, genre découvrir un anneau 
magique en or ou tuer un monstre.

Les concepteurs vantent la non- 
linéarité du jeu: on peut compléter 
les chapitres à sa guise, mais il est 
préférable de suivre le parcours 
qu'ils recommandent, sinon on n'y 
comprend plus rien. Déjà qu'on 
comprend moins, mettons.

Cette sensation de n'y rien com­
prendre nous habite tout au long du 
jeu. Des discours incompréhen­
sibles des personnages qu'on ren­
contre ( « La mort doit rester un port 
ouvert à tous les voyages ») aux 
actions totalement illogiques qu'il 
faut poser pour solutionner des 
énigmes inconcevables, on navigue 
d'un mystère à l'autre. Certains ont 
trouvé Ring trop facile; pas moi. 
Même si on finit pas discerner un 
vague soupçon de cohésion dans 
l'intrigue en progressant, le but 
véritable de l'aventure reste insai­
sissable jusqu’à la fin.

Heureusement que la qualité des 
graphiques, des animations et de 
l'environnement sonore est à la hau­
teur de la réputation de Cryo. Les 
décors grandioses, mis en valeur par 
la technologie panoramique sur 360 
degrés, des effets de lumière specta­
culaires, et la musique de l'opéra 
nous plongent dans un univers déli­
rant, somptueux.

Finalement, Ring déroutera 
autant qu'il séduira. La complexité 
de l'intrigue le destine à un public 
averti, capable de saisir l'insaisis­
sable, de comprendre l'incompré­
hensible et d'éclairer l'irrémédia- 
blement obscur. Peut-être que les 
inconditionnels de l'opéra de 
Wagner - qui ne sont pas légion, 
convenons-en - y découvriront une 
richesse insoupçonnée. Les ama­
teurs de mythes et légendes y trou­
veront certainement cle quoi nourrir 
leur imaginaire. Plus que dans 
Quake 2, en tout cas.

Peut-être, finalement, que Ring 
est un chef d'oeuvre.

Un chef d'oeuvre incompris. Mais 
ne le sont-ils pas tous?»

Match nul
Entre Face Off 99 et 

PfML 99 sur FlayStation

Steve Turcotte 
Trois-Rivières

Septième match de la finale 
de la coupe Stanley. Avec 
moins d'une minute à jouer 
en troisième période, Vladimir 

Malakhov s'empare du disque. 
Après s'être défait de Modano et 
de Hull, le grand défenseur russe 
remet la rondelle à Saku Koivu 
qui la redirige aussitôt vers 
Jaromir Jagr (!). Le meilleur 
joueur de la Ligue nationale 
réussi un tir parfait qui trompe 
Ed Belfour. Le Canadien met la 
main sur une 25e coupe Stanley.

Vous pensez que ce scénario 
est tout sauf plausible? Vous avez 
raison. Mais vous pouvez tou­
jours vous consoler en vous amu­
sant avec les jeux Face Off 99 et 
NHL 99 sur PlayStation.

Ces deux jeux ressemblent 
beaucoup à leur version de 1998. 
On peut toujours effectuer des 
transactions, créer nos propres 
joueurs, choisir ses stratégies 
offensives et défensives, etc.

Toutes les formations et les 
joueurs de la Ligue nationale sont 
présents, en plus des équipes 
lors du tournoi olympique de 
Nagano et les formations étoiles 
du circuit Bettman. Les deux jeux 
offrent donc, théoriquement, le 
même divertissement.

Il faut par contre noter que ces 
versions nous laissent un peu sur 
notre appétit. On était habitués, 
depuis plusieurs années, à jouer 
avec un produit nettement amé­
lioré par rapport avec l'édition 
précédente. Surtout dans le cas de 
NHL, qui était sans contredit le 
meilleur jeu de hockey sur 
PlayStation.

Qu'est-ce qui est si décevant 
dans le cas de NHL 99? Surtout la 
vitesse d'exécution. La version 
1999 est plus lente que celle de 
1998; ou bien on a voulu faire une 
version qui pourrait intéresser de 
très jeunes consommateurs, ou 
alors c'est qu'on a épuisé les res­
sources de la console. Dans les 
deux cas, c'est inquiétant pour 
ceux qui passent des heures à 
contrôler les Chelios, Lindros, 
Roy et compagnie. Il n'en reste- 
pas moins que NHL 99 demeure 
un jeu très fluide où les possibili­
tés sont nombreuses.

Le grand gagnant est donc Face 
Off 99. Même si ce jeu n'est pas 
encore aussi performant que NHL 
99, il s'en est considérablement 
rapproché. Les mouvements sont 
encore un peu flous, l'animation 
un peu redondante, les gardiens 
un peu gauches, mais il offre à 
tout le moins la vitesse du jeu en 
option. Un net avantage par rap­
port à son concurrent.

Les deux jeux sont presque nez 
à nez. Petite note pour les parti­
sans de Vladimir Malakhov. Vous 
avez raison; il est digne des 
grands défenseurs de la LNH et 
ces jeux le prouvent. Mais ils 
n'ont pas encore réussi à repro­
duire des attitudes propres à cer­
tains athlètes, comme la 
paresse!...»
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CHOISSISEZ 
VOTRE MONITEUR 
Acer 15 po 249.95$ 
Acer 17 po 469.95$

Clavier 
multimédia

ORDINATEUR MULTIMÉDIA 
ACER 400 MHz (230190) ceieron-
• Processeur Celeron-400™ D'INTEL*

avec mémoire cache • 64 mo mémoire vive
• Disque dur 7.6 Giga • Modem 56k • CD36X • Win 98
• CLAVIER MULTIMÉDIA, souris et hauts-parleurs inclus
• Moniteur en sus

A M E tl B L F: M E Ni T S

TANGUA Y

Les photographies sont à titre indicatif

2200 boul. des Récollets Trois-Rivières 
(819) 373-111 î

• Sous réserve de l’approbation du service du crédit, ne payez que les taxes de vente Cartes de 
crédit acceptées Programme de paiements par mensualités ne payez que les taxes comptant 
Le taux d’intérêts est de 13,5% Exemple pour un montant de 500$, les frais d’intérêts seront 
de 73,32$ (24 mois) pour une obligation du consommateur de 573,32$

http://www.cryo-interactive.fr
http://www.arxel.com


I

Le Nouvelliste
Samedi 
13 mars 
1999

!i3

Capitale
canadienne

delà
gastronomie

r"*'> ff

Presse Canadienne

Parmi toutes les villes ca­
nadiennes, c'est à Mon­
tréal qu'un repas au res­
taurant risque le plus de se 

transformer en expérience gas­
tronomique. La métropole du 
Québec est en fait la capitale 
gastronomique du Canada, se­
lon le Mobil Travel Guide.

De tous les restaurants recen­
sés dans ce guide, à travers le 
pays, deux seulement ont réussi 
à décrocher cinq étoiles, soit la 
plus haute cote. Et les deux sont 
situés à Montréal.

Il s'agit du Beaver Club, le 
restaurant de l'Hôtel Reine-Eli­
zabeth, et d'un des restaurants 
du Casino de Montréal, Nuan­
ces, qui reçoivent cet honneur 
pour la quatrième année consé­
cutive.

«Les cinq étoiles sont prati­
quement impossibles à obtenir», 
a déclaré un porte-parole de 
Mobil, Mark Jacobson, pour 
montrer à quel point ces restau­
rants se démarquent des autres.

Comme à chaque année, une 
équipe d'inspecteurs a ratissé 
quelque 22 000 établissements 
de toute l'Amérique du Nord

pour en venir à la conclusion 
que seulement 18 restaurants et 
26 hôtels pouvaient faire partie 
du club très sélect des cinq étoi­
les.

Mais aucun hôtel situé au Ca­
nada n'a réussi à faire partie de 
cette classe à part. «Nous conti­
nuons à chercher un hôtel de ca­
tégorie cinq étoiles au Canada, 
mais aucun jusqu'à maintenant 
n'a pu répondre à nos critères», 
a ajouté M. Jacobson.

Cependant. 13 hôtels et cinq 
restaurants du pays, des établis­
sements «qui valent le détour», 
sont quand même parvenus à

- ;«

\w •S

«*>
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_______

M. Jean-Pierre Curtat, chef du restaurant 
Nuances du Casino de Montréal.

Et la métropole possède aussi 
un des restos quatre étoiles du 
pays: La Marée.

«Les cinq étoiles 
sont pratiquement 

impossibles à obtenir»
— Mark Jacobson 

porte-parole du Mobil Travel Guide

voir quatre étoiles inscrites à 
côté de leur nom dans le guide.

De ces 13 hôtels quatre étoi­
les, Montréal en abrite deux: le 
Ritz-Carlton et le Loews Vogue.

\

Le restaurant Beaver Club du 
Reine-Elizabeth, dont le chef est 
Alain Pignard, est considéré par 
les auteurs du guide comme 
«l'une des plus inhabituelles et 

des meilleures tables de toute 
l'Amérique du Nord».

Les inspecteurs du guide ont 
été impressionnés par la gran­
de cuisine de facture classique 
du Beaver Club, et par sa cave 
à vins «extraordinaire».

Au 19e siècle, le Beaver 
Club était un club social pour 
l'élite montréalaise. C'est de­
venu en 1958 un restaurant 
haut de gamme, dont les murs 
sont tapissés de peaux d'ours.

de castors et de bisons.

Les amateurs de fine gastro­
nomie y apprécient le foie gras 
de canard, le homard des îles- 
de-la-Madeleine ou ia côte de 
boeuf. Un plat principal peut 
coûter entre 19 $ et 32 $.

Quant au restaurant Nuances, 
situé au 5e étage du Casino de 
Montréal, il est l'un des meil­
leurs restaurants de la ville, se­
lon les auteurs du guide.

La cuisine française, la liste 
des vins, le service impeccable, 
le tout dans une salle à manger 
élégante aux plafonds hauts qui 
offre une vue spectaculaire, voi­
là qui a conquis les inspecteurs 
du Mobil Travel Guide.

Le chef de Nuances, Jean- 
Pierre Curtat, a déclaré que la 
cote «cinq étoiles» tenait selon 
lui à «quelques détails». Les 
clients de l'établissement peu­
vent s'y régaler de rôti de che­
vreuil, de mérou poché ou de 
foie gras de canard. L'addition 
pour un plat principal atteindra 
un maximum de 39,75 $, et une 
table d'hôte peut coûter moins 
de 50 $.•

Cinq étoiles 
du Mobil Travel Guide 

am restaurants 
Beaver Club

de Ttiôtel Reine-Elizabeth
et
«Muances»

du Casino de Montréal

*****
Le Beaver Club et son décor unique.

4
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PROMOTION l 
SPÉCIALE 

SUR TOUS NOS 
CIRCUITS

DE 7 JOURS ET PLUS 
Informez-vous auprès 

de nos agents 
CIRCUITS 

OUEST-CANADIEN 
OUEST AMÉRICAIN 
CIRCUITS EUROPE

632, 6e Avenue 
Grand-Mère 538-6858
SANS FRAIS 1-888-538-6858

E-mail: caravelle@infoteck.qc.ca 
(détenteur de permis du Québec) 
Assurances - voyages disponibles

EXPOSITION MONET 
MUSEE DES BEAUX-ARTS

LE 28 AVRIL
Tramport, exposition, lunch, 

tour de ville de Montréol, 
casino, taxes.

99 $ ^
OPERA DE QUÉBEC 

«MADAMA BUTTERFLY»
LE 15 MAI

Irassporî; bület niveou parterre ettes.

à 65 s
PLAN DE FINANCEMENT 

DISPONIBLE SOUS 
APPROBATION DE CRÉDIT.

10 JOURS 
A PARIS

DU 26 AVRIL 
AU 5 MAI 1999

Accompagné par
Doris Argouln

Départ garanti
(NOUANT : transport oréroport, 
vol, transfert, hôtel 3* pour 8 nuits 
(situé 9e an.), 8 petHs-déjeuners 
buffet, tour de ville de Paris, visite 

Versailles et Trianons, Reims et 
Vignoble, taxes et service.

EXClUSIf : Nombre de places limité.

41549$
^ p.p. (occ. double)

Passeport et visa
L’ÉQUIPE DE

| GRECE I 9 jours
f CIRCUIT SPLENDEURS DE L'EGÉE

PARIS :
Vol seul

à complet de

549*
a compter de
‘Réservez avant le 31 mars et obtenez 
un rabais de 50 $ par personne.

GROUPE EN AUTOCAR - 1 JOURNEE

Accompagnatrices : Gaétane Trudel 296-3141 - Nicole Dion 693-4672
THEATRE DES VARIÉTÉS.

Salon Loisirs et Fleurs
i et Jardins 16 avril

1 699$ Marta», Formule Club

809*
Gran Galeon,
21 mars 1 semaine

59*
TULIPES-CROISIERE 

Casino de Hull 
15 mai

‘Le nombre de places est très limité, réservez sans tarder.
SPECIAUX DE DERNIERE MINUTE DISPONIBLES A NOS BUREAUX

650, Saint-Georges, Trois-Rivières
PERMIS DU QUEBEC 691 -1 533i

Trois-Rivières (JAD)

Vous avez besoin d'un passe­
port valide pour vous rendre 
dans la plupart des pays. 
Pour ceux ou celles qui envisagent 

un voyage dans la vieille Europe, il 
est bon de savoir que la Pologne est 
un des pays qui exigent un visa.

Pour obtenir votre visa, rensei­
gnez-vous à votre agence de voyages 
ou, de préférence, auprès du consu­
lat ou de l'ambassade du pays où 
vous comptez vous rendre.

Il faut adresser sa demande de 
visa en présentant son passeport. 
Les frais de visa peuvent être élevés. 
Encore plus si c’est l'agent de voya­
ges qui fait la démarche pour vous.

Faites votre demande à l'avance 
pour éviter les surprises. Comme 
pour votre passeport, faites des pho­
tocopies de votre visa et rangez-les à 
part. Amenez aussi votre visa et gar­
dez toujours une copie de celui-ci 
avec vous.»

Le monde est à vous chez Voyages Sears seulement.

LEUROPEI VENDRE
Réservez Aujourd’hui. Voyagez. Payez Plus Tard.

Aucun dépôt. Aucuns frais de crédit. Aucun paiement avant votre retour.*

recevez 
2000 points DU
cUub €s ears

en prime
14 au 21 mars 1

Utilisez votre carte Sears!
• Aucun dépôt. Aucuns frais de crédit. Aucun paiement 
avant votre retour.*

• Vous obtenez un excellent programme de récompenses.
• Vous êtes protégés par l’Engagement Tout Repos de 

Voyages Sears.
• Vous recevez des photos de passeport gratuites.
• Vous êtes éligibles à notre garantie du prix le plus bas.*

Vols
Paris

Départ 3 avril 99 
Retour 12 avril

579$
Lyon

Départ 8 mai 99 
Retour 23 mai 99

mügmicbs ^ air TransâT
Départs de Montréal, à moins d'avis contraire.

Voitures
Location de voiture

Hertz en France
pour 17 jours et plus

Hôtels

Europe

38 $

Programme de bons Campanile
Un choix de 360 propriétés en Belgique, France, Grande- 
Bretagne, Luxembourg et aux Pays-Bas.

par jour

649

Plan de Base, Cat. A
(Pour uneprise et remise entre le 01 avril 1999 et 

le 31 mars 2000)

Location de voiture
Hertz aux Pays-Bas

pour 14 jours et plus

45 $
à partir de JL par pers. par nuit

(option en liberté)

Paris
Hôtel de Reuilly 

du 01 juillet au 31 août 99

Francfort
Départ 28 mai 99 
Retour 5 juin 99

31$ 51 $

729
Amsterdam

Départ 15 juin 99 
Retour 23 juin 99

739‘
Nice

Départ 20 mai 99 
Retour 11 juin 99

699$

par jour

Plan fie Base, Cat. A
(Pour uneprise et remise entre le 01 avril 1999 et 

le 31 mars 2000)

Vacances Vélo-Bateau

Aux Pays-Bays
Tours de 4,5 ou 8 jours 

3avr.-16oct./99

à partir de JL par pers. par nuit

Incluant le petit déj. buffet continental ! 
5e ou 7e nuit gratuite toute l’année !

Amsterdam
AMS Holland Hotel 
du 01 avril au 31 octobre

81 $

569à partir de

par pers. en cabine de 2 personnes 
Tours de 4 jours/3 nuits ou 5 jours/4 nuits.

Incluant
13 repas par jour • le service d’un guide 
• L’utilisation d’un vélode de marque

Agence de 
voyages

LE MONDE EST À VOUS

àparllrde VT JL par pers. par nuit

Incluant le petit déj. buffet continental !

Paris
Hôtel Little Palace (Tulip Inn) 

du 01 juillet au 31 août 99

oo$
à partir de par pers. par nuit

Incluant le petit déj. buffet continental! 
4e ou 7e nuit gratuite toute l’année !

Protégez vos vacances avec l’assurance 
voyage de la Compagnie d’Assurance Voyageur. 

Nous la recommandons!

Trois façons de réserver vos vacances!
Par téléphone.

Centre d’appels national
1 800 799-6466

l undi au vendredi entre 9h et 21 h 
Samedi et dimanche entre 9h et Ifth

Sur Internet.

ouvert 
24h par jour!

www.sears.ca

En personne.

Centre d’achats 
Les Rivieres
379-6163
Ouvert le (linumche

‘Détails, termes et conditions à l’agence de voyages Sears - l’offre prend lin le 18 avril 1999. L’offre des points en prime est valable sur achats portés à la carte Sears entre le 14 et 21 mars 99 seulement. 
Les prix et dates sont ceux disponibles au moment de mettre sous presse. Les prix sont en dollars canadiens, par personne en occupation double et sujets à disponibilité. Les prix incluent toutes les taxes et/ou 

frais portuaires applicables. Assurances et surcharges en sus à moins d’avis contraire. Pour les inclusions spécifiques, termes et conditions générales, veuillez vous référer à la brochure du grossiste 
participant, disponible à l’Agence de voyages Sears. ©1999 Sears Canada Inc f.a.s Agence de voyages Sears. Détenteur d’un permis du Québec .

< »

mailto:caravelle@infoteck.qc.ca
http://www.sears.ca
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La Vallée de [eu

Le désert 
à 30 minutes 
de Las Vegas

Monique Nuytemans
(Collaboration spéciale)

On l'appelle la «Vallée de 
Feu». Elle se situe à peine à 
trente minutes de route de 

Las Vegas, dans le désert de Mojave. 
Son nom lui vient de la couleur bri­
que de ses rochers calcaires qui 
adoptent ici des formes torturées, 
hallucinantes et uniques.

C'est un endroit d'une aridité sa­
harienne: chaleur torride en été, 
froid en hiver. Malgré cette apparen­
te désolation accablante, sans eau, 
sans arbre, avec une lamentable vé­
gétation, on ne peut s'empêcher 
d'admirer la beauté majestueuse du 
paysage. Le calme de ce désert et sa 
sérénité sont un contraste frappant 
avec le luxe, le tape-à-l'oeil et les 
néons de Las Vegas qui est pourtant 
si près.

Des Indiens ici 
depuis des millénaires 

En dépit de son climat extrême — 
il y avait même des traces de givre 
sur les rochers en décembre dernier 
— on découvre entre roches et cre­
vasses quelques plantes maigrichon­
nes qui font des efforts désespérés 
de survie. Cactus, arbustes de créo­
sote et autres s'échappent ici et là du 
sable rouge.

Et pourtant des humains ont 
vécu sur cette terre ingrate depuis 
des millénaires. Ils se nourrissaient 
de chèvres de montagne, de tortues, 
de renards, de serpents. Humains et 
animaux couvraient de vastes dis­
tances pour trouver des trous d'eau 
qui s'accumulait parfois dans des 
cuves naturelles à la suite d'une 
averse inespérée.

Cette partie du désert Mojave est 
aujourd'hui un parc de l'État. Un 
parc où les arbres sont rarissimes, 
mais où l'on trouve, par contre, de 
nombreux pétroglyphes sculptés 
dans les rocs par des Indiens préhis­
toriques.

Ces dessins semblent énigmati­
ques pour la plupart. Même les ar­
chéologues se perdent en conjectures 
quant à leur signification. Ils font un 
certain rapprochement entre ces des­

sins et ceux de la grotte de Lescaux, 
en Dordogne. Ayant vu les deux, je 
n'ai pas trouvé grande similitude, 
les dessins de Lescaux étant d'ani­
maux beaucoup plus grands que 
ceux que l'on distingue ici.

Enfin les spécialistes s'accordent 
pourtant à croire que le dessin d'un 
serpent signifiait qu'il y avait de 
l'eau dans les parages et que celui 
d'une chèvre indiquait un bon en­
droit pour la chasse.

Des «mustangs» à 30 km 
du Caesar's Palace...

Le désert autour de Las Vegas se 
divise en plusieurs sections. Il y a la 
«Valley of Fire» et le «Red Rock Ca­
nyon». Tous deux se distinguent par 
le rouge ardent des rochers et par 
leurs formes fantasmagoriques. Ces 
pierres calcaires ont été façonnées 
par la pluie, le vent et les extrêmes 
températures qui peuvent varier en­
tre 50 et 0 degrés C.

Ces écarts de température font 
que la plupart des animaux du dé­
sert Mojave sont nocturnes et que la 
plupart des plantes sont hérissées 
d'épines. Celles-ci servent à les pro­
téger de la voracité des prédateurs et 
constituent aussi des réservoirs 
d'eau aidant la plante à survivre par 
les intenses chaleurs.

En dépit de l'aspect désertique 
du Mojave, j'y ai vu trois chevaux 
sauvages. Des «mustangs» à seule­
ment 30 minutes du Caesar's Palace! 
C'est presque incroyable. Il paraît 
qu'on voit aussi assez régulièrement 
des ânes sauvages et des chèvres de 
montagne qui peuvent peser jusqu'à 
150 kilogrammess.

Le «diamant Krupp»
Pas d'humains, pas d'habitations 

dans le parc. Seulement un centre de 
visites et le Spring Mountain Ranch 
qui est aussi un centre d'accueil. Ce 
ranch était de 1955 à 1967 la pro­
priété de l'actrice allemande Véra 
Krupp.

Elle aspirait à faire une carrière 
cinématographique à Hollywood. 
Mais son mari, Alfried Krupp, an­
cien industriel allemand et fabri­
quant de munitions avait été accusé

RESERVEZ AVANT LE 31 MARS 1999
3154$
3186$
3052$ 
2911 $

LA CORSE ET LA SARDAIGNE
lO ET 23 MAI - 15 JOURS - 32 REPAS

LE PORTUGAL ET LA GALICE ESPAGNOLE
24 MAI - 15 JOURS - 30 REPAS

LA SUISSE ROMANDE,
LA PROVENCE ET LA CÔTE D’AZUR
30 MAI ET 12 JUILLET - 15 JOURS - 31 REPAS

HISTOIRE ET CULTURE EN ITALIE
16 ET 30 MAI - 16 JOURS - 33 REPAS

. Toutes les taxes sont incluses

CLUB STAN BUY
Les voyages Stan-Buy Trois-Rivières inc.

415, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 
Tél.: (819) 378-2629 • Téléc.: (819) 378-1617 

Ligne directe : 1-800-567-7048 
Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUÉBEC

(Photo - Monique Nuytemans)

La Vallée de Feu est un 
parc de l'État du Nevada 
et fait partie du désert 
de Mojave qui s'étend 
jusqu'en Californie.

comme criminel de guerre. Un anté­
cédent fort mal vu aux États-Unis! Et 
Vera, même divorcée d'Alfried, dût 
se résigner à élever du bétail sur son 
ranch de 301 000 acres. Ceci ne 
l'empêchait pas, lors de certaines 
réunions de «ranchers», d'exhiber 
son diamant de 34 carats, le célébré 
«Krupp Diamond» qui lui avait été 
offert autrefois par son ex-mari.

Mais un soir des malfaiteurs li­
gotèrent Vera et lui enlevèrent le cé­
lébré diamant du doigt, il fut retrou­
vé, sans sa monture, six semaines 
plus tard au New Jersey.

C'est lors de la vente aux enchè­
res des biens de la famille Krupp 
que Richard Burton s'en porta ac­
quéreur et l'offrit à Elisabeth Taylor. 
Comme quoi on trouve dans le dé­
sert de Mojave plus que des pierres 
calcaires... •

PHOTO-PASSEPORT (15 $) GRATUITE POUR NOS CLIENTS 
+ 250 000 $ ASSURANCE-VIE (transport public) GRATUITE pour nos clients

DES VOYAGES 
ET BIEN D AVANTAGESTous les départs de groupes sont ga­

rantis et accompagnés par des guides ^ - DEMANDEZV0S
et accompagnateurs professionnels.

GRECE
15 jours, 24 repas 

À compter de

2299s
taxes incluses

TURQUIE
15 jours, 23 repas 

À compter de

2399s
+ 25$ taxes

AIR MILES

GRECE + TURQUIE
22 jours, 38 repas 

À compter de

3499s
+ 145$ taxes

CINE-CONFERENCE

Israël
TERRE SAINTE

Conférencière
Mme Rina Hetsrony

de Jérusalem
LE JEUDI 18 MARS à 19 h 30 

au

BEST WESTERN
3600, boul. Royal, Trois-Rivières

Bienvenue à tous !
INFO : DEPARTS-GROUPE 
GRAND TOUR D’ISRAËL 

ET DU SI N AÏ 
5 au 19 juillet 1999

ISRAEL - TERRE SAINTE
3 au 15 novembre 
Un circuit inédit.
À l'aube de Tan 2000. 
sur les pas de Jésus.

Guidé par notre évêque 
Mgr Martin Veillette.

MgrM. Veillette

uayoges arc-en-ciel

374-0747

GROUPES DE SHAWINIGAN-TROIS-RIVIÈRES
Transport-Mirabel inclus.

GRAND TOUR EUROPE
6 septembre -19 jours
26 repas
Prix régulier '2349$l

Si réservé avant 
5juin SPÉCIAL ^0*5if*

LE MEILLEUR D’ITALIE
6 septembre -16 jours
24 repas
Prix régulier 2708$.

Si réservé avant Jê
15juin SPÉCIAL £.34^7*

ANGLETERRE - ÉCOSSE - IRLANDE

28 août -16 jours
20 repas
Prix régulier '2928$.

Si réservé avant 
25 mai SPÉCIAL

RABAIS ADDITIONNEL
200$/coup,e

si le paiement du voyage se fait 
en argent ou par chèque. 

(Acompte et paiement final)

Tous les prix sont par personne. Base 2 par chambre, 
(Nombre de places limité, transport Mirabel inclus).
Autres destinations. Dates disponibles sur demande. 

Épargnez jusqu’à 880$/couple sur certains programmes.

ILES MINGAN + LABRADOR 
+ MANIC 5

7 JUILLET, 7 JOURS 
TOUT INCLUS O/IOS
HÔTEL-REPAS-VISITES 

Rabais 100$/couple si réservé 
avant 15 avril 
Accompagné par 
Charles et Lise Saint-Onge

ILES DE LA MADELEINE

29 JUIN,? JOURS
TOUT INCLUS 94g$

HÔTEL - REPAS - VISITES 

RABAIS 100S/COURLE 
SI RÉVERVÉ AVANT 15 AVRIL

CHARLEVOIX + CROISIÈRE FEUX D’ARTIFICE

4 AOÛT, 2 JOURS 289$ 20 JUILLET, 2 REPAS 
LA GRANDE FINALE 119*

CIRQUE DU SOLEIL
MONTRÉAL, 22 MAI

QUÉBEC, 3 JUILLET 
SOUPER INCLUS

99s
99*

ESPAGNE

9 MAI 1 339$ + 79$ TAXES
BAJONDILLO
Studio, cuisinette (3 semaines)

SAMEDI OUVERT DE 9 h 30 à 16 h
■Ml Club Voyages 
IJijI Durocher 

539-6943

1702, 41e RUE
(Halles de la Mauricie)

Shawinigan
Interurboin gratuit: 1-800-401-7709 |

Permis du Québec ?

[

VOYAQES JAQ AVENTURES
DETENTEUR DE PERMIS DU QUEBEC

POUR LES FETES DE PAQUES
NEW YORK / BOSTON
LES BEAUX JOURS SONT PROCHES !

Envolez-vous vers l'Europe et obtenez gratuitement votre renouvellement 
au CAA-Québecr de plus informez-vous de nos cartes à puces Bell Allô, qui 

sait ? Elle pourrait vous être utile lors de votre prochain voyage ! * vacances 
air transat

Original : LE MAROC, OASIS, DUNES ET DESERT
Incontournable : FRANCE, ITALIE, SUISSE 

circuits tout inclus
Recommandé : JERUSALEM, LA TERRE SAINTE 

AU SEUIL DU llle MILLÉNAIRE

Contactez-nous au 819-373-3213
tous les jours sauf le dimanche 4il5786|

SAVIEZ-VOUS QUE...
L'utilisation d'un porte-bagàge.s 

pumiet du supprimer la surcharge 

et deviter un déséquilibre de la 

posture.

CSST
ri‘\riiir. c i‘sl îijiir... là où (;;i complr

La Corse, aussi nommée «île de 
Beauté» vous séduira. La nature 
sauvage se dévoile au détour des 
routes. Economisez grâce au pro­
gramme de bons en Corse où plus 
de 80 hôtels vous attendent !

Programme de bons en Corse
à compter de

A fT par personne
qjn par nuit

du 4 avril au 3 juillet 
cat. A, option En Liberté

VOLS de la compagnie Corse 
Méditerranée
(ex. : Nice-Ajac- ® compter de 
cio / Bastia-Nice OÛÔ 
en juillet 1999) ^

aller-retour

HOTEL 2* A PARIS
lur juillet nu .31 août l't'é)

HÔTEL 3* À PARIS
ItTjuillrl au .'Il août 199e)

A rotnntrr <lr

52 $
par prrsonm* 
à romptrr (le*

par pcrsomif'

Promotion Nuit Gratuite ! Séjournez 5 nuits pour 
le prix de 4 ! Gratuit pour les moins de 12 ans.

MARSEILLE

699 $
NICE

PARIS TOULOUSE 699$
579$
Départ 3 avril

679$
Départ 14 mai

Depart 1 / mai 
Retour 25 mai

Depart 20 mai 
Retour 1 1 juin

Retour 12 avril Retour 29 mai Départs de Montréal. Prix par personne en occu­
pation double et chambre standard. Prix valables 
pour les départs des dates mentionnées. Toutes les 
promotions sont applicables à l’achat de vols

VOYAGES
485794 W

Permis du 
QuébecTROIS-RIVIERES

4450, boul. des Forges 376-9394
transatlantiques seulement. 1 n vigueur du 13 au 
lg mars IW1). Conditions du Guide-achat Fût rope 
I9V‘)-2(KK) de Vacances Air Transat applicables. 
’Promotion CAA : applicable avec tout achat mi­
nimum de 850 $ par personne (minimum de 2 per 
sonnes par dossier) excluant les taxes. S'appli­
quent pour les réservations effectuées avant le 30 
avril 1999 aur tarif régulier. Maximum de 120$ 
par couple pour le renouvellement gratuit.
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Un carnet utile
Vous

J.-André
Dionne

nombreux

partez en voyage? N'ou­
bliez pas votre car­
net de voyage, un 
outil indispensable 
qui vous permet 
d'emmagasiner une 
foule de notes et de 
souvenirs en plus 
de vous fournir 
d'innombrables in­
formations. Ce petit 
journal de bord per- 
met d'inscrire de 

renseignements person­

nels tels numéro de passeport, grou­
pe sanguin, personne à contacter en 
cas d'urgence de même que des in­
formations d'ordre général, passe­
port, visa, assurances, bagages, 
douanes, les taux de change, les lan­
gues, les mesures, les fuseaux horai­
res, etc.

Le carnet vous renseigne aussi 
sur les choses à faire pour partir en 
toute séeurité.

Vous pouvez y noter votre itiné­
raire, les endroits où vous demeurez 
et où vous mangez de même que vos 
dépenses quotidiennes.

Taux de change
Afrique du Sud |rand)........
Allemagne (mark).............
Arabie Saoudite (riyal).......
Australie (dollar)...............
Autriche (schilling)............
Bahamas (dollar)...............
Bahreïn (dinar)..................
Barbade (dollar)................
Belgique (franc).................
Bermudes (dollar)............
Brésil (real).......................
Bulgarie (lev).....................
Caraïbes (dollar)................
Chili (peso)........................
Chine (renminbi)................
Chypre (livre)....................
Colombie (peso)................
Corée (won)......................
Costa Rica (colon)............
Danemark (couronne).......
Egypte (livre).....................
Em A U. (dirham)..............
Espagne (peseta)..............
Etats-Unis (dollar)............
Europe (euro)....................
Fidji (dollar).......................
Finlande (mark).................
France (franc)...................
Grèce (drachme)...............
Guyane (dollar)..................
Hong Kong (dollar)...........
Hongrie (forint)..................
Inde (roupie)......................
Indonésie (roupie).............
Irlande (livre).....................
Israël (shekel)...................
Italie (lire)..........................
Jamaïque (dollar)..............

....0.2573

.... 0.8752

....0.4202

.... 1.0007

....0.1243

.... 1.5346

....4.1419

.... 0.8003

...0.04224

.... 1.5346

....0.8440

...0.00088

....  0.5886

...0.00316

.... 0.1896

....  2.9463

.0.001008

.0.001268

.0.005959

....0.2312

....  0.4575
.0.4251 

... 0.01037

.... 1.5223

....  1.6666

.... 0.8010

....  0.2890

....  0.2620

.0.005462

.0.009668

.... 0.2018

...0.00677

....  0.0377

.0.000181

.... 2.1789

....  0.3896

. 0.000889 

....  0.0448

Japon(yen).....................
Kenya (shilling)................
Koweït (dinar).................
Liban (livre).....................
Malaisie (ringgit).............
Mexique (peso)...............
Norvège (couronne).......
Nouvelle-Zélande (dollar)
Pakistan (roupie).............
Pays-Bas (florin).............
Philippines (peso)...........
Pologne (zloty)................
Portugal (escudo)...........
Rép. tchèque (couronne).
Rép. dominicaine (peso).
Roumanie (leu)................
Royaume-Uni (livre).......
Russie (rouble)................
Singapour (dollar)...........
Slovaquie (couronne).....
Slovénie (tolar)................
Sri Lanka (roupie)............
Suède (couronne)...........
Suisse (franc)..................
Taïwan (dollar)...............
Tanzanie (shilling)..........
Thaïlande (baht).............
Trinité-Tobago (dollar)....
Turquie (livre)..................
Ukraine (hryvna)............
Venezuela (bolivar).........

Voici les taux des devises étrangères, tels 
que fournis mercredi, le 11 mars. Ils sont en 
devise canadienne. Les taux sont nominaux 
car ils fluctuent durant la journée et varient 
d’une institution financière à l'autre.*

........ 0.012712

............ 0.0245

............ 5.1986

........ 0.001040

............ 0.4225

............ 01659

............ 0.2009

............ 0 8451

............  0.0328

............ 0.7781

............  0.0400

............  0.3966

........  0.008643

............ 0.0452

............ 0.0979

........ 0.000116

............  2.4760

............  0.0670

............ 0.8983

............ 0.0384

........  0.008956

..........  0.02241

............ 0.1932

............  1.0687

............ 0.0472

........ 0.002281

............ 0.0418

............ 0.2546

.... 0.00000435

............  0.3963

.........  0.00271.

U bmi£KC4i
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POUR OBTENIR OU ÉCHANGER VOS DEVISES ÉTRANGÈRES ET
VOS CHÈQUES DE VOYAGE EURO

(<£) Desjardins Caisse populaire Ste-Marguerite 
de Trois-Rivières
Centre financier jean XXIII I

3075, côte Richelieu, Trois-Rivières-Ouest (Québec) G8Y 6L9

VOYAGEZ EN GROUPE'»
DEPARTS GARANTIS SUR L’EUROPE.

GRAND TOUR D’EUROPE
France. Belgique, Hollande, Allemagne. Suisse. Autriche, Italie 2779 S
11 au 29 sept. 19 jours, 26 repas
ANGLETERRE - IRLANDE - ECOSSE
25 sept, au 10 oct. 16 jours, 20 repas 2558 S
FRANCE-SUISSE-ITALIE
3 au 18 sept., 16 jours, 23 repas 2839 $
ALLEMAGNE - SUISSE - AUTRICHE
13 au 28 sept. - 16 jours, 24 repas 2579 S
EUROPE ROMANTIQUE
Belgique. Hollande. Allemagne. Autriche. Hongrie. République 
Tchèque. Slovaquie 2439 $
18 sept, au 3 oct, 16 jours, 20 repas
MEILLEUR DE LTTALlEavec Clairette Brunette
9 au 24 sept., 16jours. 24 repas 2538 S
TOUR DE FRANCE
7 au 20 sept. 14 jours. 19 repas 2159 S

LES TRESORS DU PEROU du 12 au 27/um avec Normand Hall
(21 repas, hôtels 3 étoiles) Lima. Arequipa. Cuzco. Machu Piccu. Lac Titicaca 3495 S
ITALIE ET SICILE du 9 au 24 sept.
(21 repas, hôtels 3 étoiles) avec Madame Louise Roy 3295 $

NEW-YORK A PAQUES 2au 5 avril (4 purs)
LES ÎLES-DE-LA-MADELEINE 7JOURS /20REPAS
3 au 9 juillet / 8 au 14 août
L’iLE D ANTICOSTI et L ARCHIPEL DE MINGAN
25 au 31 juillet 7 JOURS ! 19 REPAS

Rabais 5 % 
Membres FADOQ 499 $ 

949 $

989 S

LOUISIANE TENNESSEE - CONGRES MONDIAL ACADIEN (circuit en autocarj
25juilletau 7 août. 28 juillet au lOaoût. 31 juilletau 13aoùt IfWe'S 1799 $
TERRE-NEUVE, ST-PIERRE ET MIQUELON en avion
13 au 23 juillet ( 11 jours. 10 repas) ( si réservé avant le 16 avril ) 1949 S
TERRE-NEUVE, ST-PIERRE Lï MIQUELON ET LES MARITIMES
12 au 31 juillet (20/ours en autocar) 19 repas ( si réservé avant le 30 avril ) 2299$
TOURNÉE DES MARITIMES ET DES ÎLES-DE-LA-MADELEINE
17 au 29 juillet. 31 juillet au 12 août (13 jours) ( si réservé avant le 21 mai ) 1499 $
L’OUEST CANADIEN ET LE STAMPEDE DE CALGARY
8 au 16 juillet aller retour en avion ( 9 jours ) ( si résenré avant le 1er avril ) 2299 $
LA CALIFORNIE
9 au 22 septembre ( 14 jours/ 13repas ). si réserve avant le 4 juin 2699$

PRESENTATION AUDIOVISUELLE GRATUITE CAP-DE-LA-MADELEINE, 
16 MARS 19 H 30, RESTAURANT NORMANDIN

MAGNIFIQUE CROISIERE EN ALASKA (Norwegian Wind)
19 au 26 juillet accompagné par Ghislaine Côlé Tous les repas inclus, vol. croisière

i compter deSi réservé avant le 15 mars

LA ROCHELLE 1999 - FÊTE DES ANCÊTRES (circuit touristique + célébrations) 
Court séjour. 28 juin au 7 juillet à compter de
Long séjour. 28 juin au 14 juillet 4 compter de
Invitation particulière aux FAMILLES Boutin, Charbonneau, Courtemanche, Duches- 
neau. Marchand. Plante. Perron. Pronovost. St-Cyr. Ratte, Robitaitle, Tremblay, etc

2859 $

1935 $ 
2675 $

iiimi;'fia>ji.Tifu*™»n*a
DEPART GARANTI

OBERAMMERGAU DE L'AN 2000
21 septembre au 6 octobre 
avec Le feu de la passion et les villes d art d Europe 
ENCHANTERESSE ITALIE, du 12au27septembre 

Rabais de 200 S /couple si réservé avant le 31 mars 

FRANCE, ESPAGNE. PORTUGAL du 24 septembre au 9 octobre
LES FAMILLES TREMBLAY EN FRANCE du 28 juin au 15 juillet 
Parrainé par I Association des Tremblay d Amérique

FAMILLES ST-JACQUES, du 10au 26 septembre 
Voyage de retour aux sources Belgique et France
FAMILLES RACETTE, Voyage de retour aux sources en France 
25 sept au 9 oct Rabais de wOS couple si réservé avant le 30 mai

LA GRÈCE du 2 au 16 octobre rabais de 200 S (couple si reserve avant le 31 mars)

ART GARANTIm.

4319 $ 
2867 $

2815 $ 

2653 $ 

2770 $ 

2575 $

2735$

LA HOLLANDE AVEC Mme BLANCHET. CONSUL PAYS-BAS
2 au 12 mai. grand circuit mémorable ( Reste B places ) 2149 $
LA PROVENCE (AIX, AVIGNON, MARSEILLE, etc.)
W au 18 mai. 2 repas/jour ( 8 jours au même hôte! ) ( Reste 6 places ) 1549 $
PARIS AUBAINE, 2 au 10 mai. Vol. hébergement. 8 repas, excursions 1299 $
LA TURQUIE AVEC LOUISE ROY ;
30 avril au 14 mai Grand tour, 23 repas 2399 $

Pmi par personne an occ doubla incluant transport hébergement guide et taxes

iROUPE VOYAGES QUÉBEC INC.
Composez sans frais : 1 -800-463-1598

ou 1-800-667-6070
Détenteur des permis du Québec.

Vous pouvez y consigner les mo­
ments importants de votre voyage et 
vous retrouvez une pensée du jour.

Publié chez Utilis, le Carnet de 
voyage de 160 pages est en vente en 
librairie au prix de 12,95 $.

Toujours
populaires

™ Les Caraïbes demeurent pour les 
Canadiens une destination de voya­
ges très populaire. Le nombre de 
voyageurs canadiens qui sont débar­
qués à Saint-Marlin en 1998 a aug­
menté de 8,9% par rapport à l'année 
précédente.

L'an dernier, 26 157 Canadiens 
ont visilé les îles Caraïbes comparé à 
24 002 en 1997. La plus petite de ces 
îles, Saint-Martin, avec ses 37 milles 
carrés de superficie, a la particularité 
d'être une colonie française d'un 
tôté et hollandaise de l'autre. On y 
trouve 37 plages et plus de 300 res­
taurants, des boutiques hors taxes, 
neuf casinos, des activités sportives 
de toutes sortes et quatre îles à visi­
ter tout près.

L'île de Saint-Marlin est en train 
de devenir un endroit idyllique pour 
les nouveaux mariés.

Pour comprendre 
les Québécois

B Les étrangers qui voyagent au

Québec et principalement les Fran­
çais croient souvent arriver dans un 
autre monde lorsqu'il leur arrive 
d'échanger avec leurs hôtes.

On dit du français québécois 
qu'il est folklorique, un français dif­
férent à plus d'un égard du français 
européen. Pour aider les étrangers 
francophones à voyager au Québec, 
Ulysse, l'éditeur de gu ides-voyages, 
vient de lancer

Le Québécois...pour mieux voya­
ger, un guide amusant pour appri­
voiser et apprécier davantage le 
français tel qu'on le parle au Qué­
bec, avec ses archaïsmes, ses régio­
nalismes, ses sublilités, ses expres­
sions savoureuses, son accent et sa 
spontanéité. Ainsi, si au restaurant 
la serveuse vous dit: «Vous devriez 
assèyer not' spécial», vous devriez 
comprendre qu'elle vous recomman­
de le plat du jour. «Le Québé­
cois...pour mieux voyager» est en 
vente chez Ulysse et dans les bonnes 
librairies au prix de 9,95 $.

Des croisières 
forfaits

B Saint-Jean-sur-Richelieu et la ré­
gion du Suroît misent beaucoup sur 
les croisières forfaits pour groupes, 
offertes par Les Croisières Richelieu 
inc., pour attirer les touristes cet été. 
Un guide renfermant pas moins de 
40 projets de séjour et de croisières 
vient en effet d'être publié. La dé­
couverte de l'île-aux-Noix et du Fort

| QUIDS

CROISIÈRES é
4 forfaits pour groupes
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t , tt érisa J* ■’Mit MtéSSé

«< misim
JüïûJhlc

’ -as

Une croisière sur le 
Richelieu ou sur le canal 
Chambly peut offrir des 

moments palpitants.
Lennox, croisière et spectacle des 
crooners, croisière souper et théâtre 
de l'Écluse, croisière, souper et ihéâ- 
tre de Rougemont, forfait bonne 
fourchette, forfait des arts, forfait ré­
tro el quoi encore.

Demandez le guide touristique 
de la Montérégie pour en savoir 
plus er appelant à 1-800-363-7777 
poste 821.*

Loin des autoroutes.

iprès du Son/teur
} etrouvez en voyage tous les avantages du vélo : le paysage qu'on prend le 

temps d'admirer en grand, les rencontres faites au hasard des haltes... Et 
puis chaque soir, appréciez le plaisir d'une étape bien méritée. Venez 

k » voyager à votre rythme.

Bell MobiUU
présenteU HUMID loun

DU 31 JUILLET AU 7 AOUT À raison de 700 kilomètres en huit jours, près de 

2000 cyclistes découvriront un des plus beaux coins du Québec. Cette année, de Lévis à Matane, 

le Grand Tour propose une randonnée bleue et verte. 569$
Forfait incluant les repas, le transport des bagages, l'hébergement en camping, la navette Matane-Lévis, l'encadrement professionnel

sur route et les taxes.

et quoi encorel
La Petite Aventure

199$
Forfait incluant les repas, le transport des bagages, l'hébergement en camping, 

l’encadrement professionnel sur route et les taxes. Prix pour enfants et forfait 

familial disponibles.

Le Québec et l'Ontario
DfPARTS EN'ipILUT ET EN AOÙt — 7 JOURS

à partir de 675$
• Les Cantons-de-l'Est • Le Bas-Saint- 
Laurent • Des Bois-Francs à Québec • Les 
Laurentides • Les Mille-Îles
Forfait incluant l'hôtel, 9 repas, le transport des bagages, l'encadrement 

professionnel sur route et les taxes.

La France et l'Italie
Df PARTS ENTRE JUIN ET SEPTEMBRE - 15 JOURS

à partir de 2550$
• L'Alsace • La Bourgogne • La Provence
• Le Périgord et le Bordelais • La Loire et 

la Bretagne • La Toscane
Forfait incluant l'avion, l'hôtel, le transport en autobus entre l'aéroport et 

l’hôtel, 20 repas, le transport des bagages, l’encadrement professionnel sur 

route et les taxes.

I .rs vov.i^fs
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DEMAIN
a NE PAS 

MANQUERi

EXPO-VOYAGES 
Circuits en autocar

LE DIMANCHE 14 MARS 1999 
Hôtel Best Western, boni. Royal, Trois-Rivières

de 13 h à 17 h
De la Baie James à Hull ou Montréal, en passant par les Laurentides ou Montmagny, 
chaque intervenant vous fera découvrir leur région aux multiples avan­
tages ou chacun de nos forfaits-autocars spécialement programmés

pour vous, sauront vous combler.
Il me fera plaisir de vous y rencontrer !

unyngti nnenrM

Bienvenue à tous ! Entrée gratuite.
Pour renseignements : 374-0747

http://WWW.VGlo.qC.Ca
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Le poinsettia: du vert au rouge

L'automne
Lorsque la température descend à I6UC, ren­

tre ton poinsettia et dépose-le prés d'une fenê­
tre. Le soir, place la plante dans un placard, à 
l'abri de toute lumière. Il est très important que 
ton poinsettia ait de 12 a 16 heures de noirceur 

te permettre de découvrir le cycle de totale par jour. Pour plus de sûreté, recouvre-le

Voici une experience qui durera toute 
l'année! Comme tu n'obtiendras les ré­
sultats que l'an prochain, il te faudra 
être patient et persistant...

Il te faut un poinsettia. Cette jolie plante est 
surnommée «plante de Noël». Car on la donne 
souvent en cadeau à cette ocasion. En février, le 
poinsettia perd sa belle couleur rouge et beau­
coup de gens s'en débarrassent. Tu pourrais 
alors facilement t'en faire donner un. L'expé­
rience va
vie du poinsettia et de le faire fleurir pour Noë 
prochain.

Février
Le poinsettia fleurit de novembre à février. Il 

faut alors le conserver près d'une fenêtre enso­
leillée. Il supporte très bien la lumière directe 
du soleil. Afin de prolonger sa floraison jusqu'à 
la fin de février, l'atmosphère doit être humide 
et Iraîche: de 16 à 18 degrés Celsius.

Mars

L'été
Sots ton poinsettia. Choisis 

l'abri du vent et des intempéries, 
quemment.

un endroit à 
Arrose-le Ire-

d'un sac à ordures. Procède 
jours, ou jusqu'à ce que les

Ton poinsettia débute sa période de repos, changement de o 
Réduis graduellement l'arrosage. À la fin du l'automne.

linsi pendant 40 
«feuilles» (qu'on 

appelle les bractées) se colorent de rouge.. Des 
lors, laisse ton poinsettia près d'une fenêtre et... 
admire ta réussite.

La photopériode
Toutes les plantes règlent leurs activités se­

lon l'alternance du jour et de la nuit. C'est ce 
que les biologistes appellent la photopériode. 
La pholopériode détermine l'apparition des 
nouvelles feuilles et des fleurs, ainsi que le 

ouleur et la chute des feuilles à
sage

mois, le terreau devra être bien sec entre les ar­
rosages. Déménage alors la plante dans un en­
droit Irais et sombre, au sous-sol par exemple, 
et arrose-Ià de temps à autre. Ton poinsettia 
perdra alors ses feuilles et semblera 
mort mais ne crains rien, cela 
est tout à fait normal.

Le poinsettia ne fleurit que s'il y a plus de 
12 heures de noirceur ininterrompue par jour.»

Avril
Prépare ton poinsettia 

pour sa période de crois­
sance. Rempote-le dans un 
contenant plus grand. Taille 
les tiges rie plusieurs centimè­
tres afin d'éliminer les bouts 
secs. Dépose-le près d'une fe­
nêtre ensoleillée. Fertilise-le 
une fois par mois avec un en­
grais pour plantes d'intérieur.
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«Il n'est plus le même depuis notre croisière 
de l'été dernier.»
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Crocodile 
ou alligator?

caocoeiiE
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AIUSATQR

Ah! les crococo, les crococo... les crocodiles! 
Tout le monde les confond avec leurs cou­
sins, les alligators. Voici comment les dis­
tinguer. La forme de la tête constitue la différence 

la plus notable entre ces deux reptiles. Les alliga­
tors ont un museau large et arrondi tandis que la 
majorité des crocodiles ont un museau étroit et fu­
selé.

On peut aussi examiner l'arrangement des 
dents. Chez les alligators, la 4e dent de la mâchoire 
inférieure s'encastre dans une cavité spéciale locali­
sée à la mâchoire supérieure. Dès que celle-ci se 
ferme, la dent disparaît complètement. Chez les 
crocodiles, par contre, elle demeure toujours visi­
ble à l'extérieur de la mâchoire supérieure.*
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MOT-MYSTERE
5 LETTRES — LE MOT CLÉ: DORMIR Solution du problème précédent: plaine

alaise coucou hâte moïse réver
alcôve crevé Morphée
alité cure insomnie sieste
assoupi narcose somnolent

dodo juché nuit songe
bâille
bannette énen/é

juchoir
paillot

succube

berceau ennui kief pajot taie
épuisé kimono piaule tisane

châlit éther pieu tsé-tsé
ciel liseuse pucier
coma fin literie
conge repos
couché hamac matin réveillé
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Bonne table et bonne musique réunies
Retour des soupers lyriques à La Becquée

Roland Paillé
Trois-Rivières

F
ort du succès obtenu aux Fêtes 
et lors de la dernière Saint- 
Valentin, le restaurant La Bec­

quée revient avec ses soupers lyri­
ques et une programmation de neuf 
soirées thématiques d'ici à la fin de 
1999. Outre les trois soupers du 
temps des Fêtes, les thèmes retenus 
sont: Un soir à Paris, l'Italie à vos 
pieds, l'Espagne en chanson, les 
feuilles d'automne et deux fois 
L'oreille tendue vers la Russie.

Ces soirées mettront à nouveau 
en vedette la soprano Danielle Bé- 
dard qui sera entourée, la plupart du 
temps, du baryton Jean-François 
Clément et de la pianiste Madeleine 
Bernier-Magnan. Mais pour la soi­
rée «parisienne», elle aura à ses cô­
tés l'accordéonniste Alfred Marin 
dans un répertoire typique de chan­
sons françaises.

La formule demeure la même et

«

V

(Image-Média Mauricie: Marie Duhaime)

La soprano Danielle Béland et M. Patrick 
Rôthlisberger ont concocté un menu de neuf soupers

lyriques.

se veut toujours décontractée, ani­
mée, et près du public gastronome. 
D'ailleurs, la chanteuse note que les 
convives manifestent beaucoup 
d'enthiousiasme vis-à-vis cette dé­
marche et jouent le jeu. «C'est ma­
gnifique. Les gens chantent et dan­
sent sans se faire prier. Ils ont 
vraiment l'esprit culturel fin. Alors, 
quand on dit que Trois-Rivières est 
une ville de culture, c'est vrai», note 
Mme Bédard.

Évidemment, ces soirées offri­
ront un menu musical et lyrique 
harmonisé au pays à l'honneur. 
«Dans le cas de la cuisine française, 
ça va être facile. Mais quand on va 
aborder l'Italie et l'Espagne, et 
même la Russie, on va trouver des 
choses extraordinaires», annonce M. 
Patrick Rôthlisberger, copropriétaire 
de l'établissement, qui prévient que 
la gastronomie de l'Italie ne repose 
pas que sur les pâtes et la pizza.

Au delà des considérations d'af­
faires, le propriétaire d'origine suis­

se souligne qu'il organise ces soirées 
pour offrir un produit culturel origi­
nal. «Ce n'est pas seulement une ac­
tivité pécuniaire parce que ça se pas­
se dans un restaurant. C'est un 
spectacle lyrique de qualité. On le 
fait pour l'art d'abord, pour apporter 
un événement culturel à Trois-Riviè­
res. Mon rôle de restaurateur est 
d'offrir un produit culinaire à la 
hauteur du volet musical», expli­
que-t-il.

M. Rôthlisberger note que jus­
qu'à maintenant, il a eu une réponse 
réjouissante de l'extérieur. «Ce n'est 
pas que ties gens de la région. Il y 
en a qui viennent de Québec, et ça 
m'a terriblement surpris. Ça signifie 
qu'on a un produit qui commence à 
se faire connaître. C'est incroyable 
comme le bouche à oreille a 
fonctionné», révèle-t-il.

Les gourmets mélomanes note­
ront donc que le premier souper ly­
rique mettra en vedette Paris et se 
déroulera le 2J avril.»
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Le temps des sucres

Le temps qu'il fait est un facteur déterminant sur t

s»»

î temps qu'il fait est un facteur déterminant sur le début du temps des sucres, c’est-à-dire le moment où les érables commencent à produire leur sève.
Une bonne sève contient 97,5% d'eau, 2.4% de sucre et 0,1% de matière minérale. Pour arriver à cette qualité, plusieurs facteurs doivent être réunis. L'espèce 
d'érable est. bien sûr, très importante mais il faut aussi compter sur dame température, sur les techniques utilisées et sur la période d'entaillage de même que 
sur le diamètre des arbres.

Mais l'élément sans contredit le plus important est celui de dame nature. Elle doit collaborer en donnant un été chaud et ensoleillé, entrecoupé de bonnes 
pluies, en donnant aussi un hiver durant lequel le sol ne gèlera pas trop profondément et en amenant un réchauffement progressif de la température au prin­
temps.

Cela signifie qu'au printemps, les nuits de gel doivent alterner avec des jours de dégel pour que s'exerce une pression suffisante permettent l’écoulement de la 
sève.

ÉRHBLIÈRE FRMILIHLE
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CABANE A SUCRE BUISSON
2571, route 157, Mont-Carmel

376-8808

Wi
Kïwk.

zo
1 Animation avec orchestre Ici- 

samedis soir
1 Musique folklorique les 

dimanches midi
> Service aux tables, repas à volonté

1 facile d’accès. 15 minutes de 
Trois-Rivières ou Shawinigan 

1 Grand choix de produits d’érable 
de qualité

1 Bonne table et bien du plaisir !

■

les sucres À LA RIVARDIERE
215, rang 8, Saint-Sylvère

Sucrerie 
Jean-Louis Massicotte
Gaétan Massicotte Monique Tremblay

propriétaires

CABANE ET INSTALLATION 
À L’ANCIENNE

CAPACITE DE 43 PERSONNES
101, route 159 Nord P°uf ^servations

. ou information :
Sa'nJ~PrOSper Tél.: (418) 328-8790

(Champlain) Téléc. : (418) 328-4424

BUFFET A VOLONTE
• Soupe aux pois Nos desserts
• Soupe aux légumes
• Patates fricassées
• Jambon
• Saucisses dans 

sirop d'érable
• Grillade, oeufs
• Fèves au lard
• Omelette au four
• Salade de choux
• Fromage 

Marinade maison

Pouding dans sirop d'érable 
Oeufs dans sirop d'érable

• Tarte au sirop d’érable
• Crêpes
• Sirop d'érable pur
• Tire sur la neige
• Thé, café, lait et pain

Apportez vos consommations 
Capacité de 170 personnes

Réservez votre table en tout temps.

CABANE
A

SUCRE
.t« GUY
DEUX SALLES I
disponibles!

MENU
S«u|>e aux pois
Fèves au lard
OmeleHes
Jambon
Bologne
Grillades
Femmes de terre

APPORTEZ VOS 
BOISSONS 

ALCOOLISÉES

DESSERT
• Crêpes
• Trempette
• Tire sur la 

neige

BREUVAGES
Café • Thé • lait

PROMENADE 
DANS LE BOIS

Venez visiter notre 
cabane à sucre soit 

pour un repas 
familial ou en groupe

Capacité : 
200 personnes

Pour réservations :
Liliane et Bruno Champagne

915, Val-Léro, Saint-Célestin, Cté Nicolet
Sans frais de Trois-Rivières •
(819) 229-3449 6-
Z-_____ M
Cabane à sucre

CHEZ TI-PERE
Ambiance typique du bon vieux temps

1

—IVTenxi :—
• Soupe aux pois
• Choix de salades
• Pommes de terre
• Fèves au lard, jamhon à l’érable 
■ Omelette au four
• Grillades de lard (oreilles de crisse)
• Jambon et rôti de porc froid
• Saucisses et saucissons
• Pain canadien
• Beurre
• Crêpes - sirop d’érable
• Thé - café • lait
• Tire sur la neice

Restaurant licencié

SERVICE A VOLONTE

RESERVEZ TOT
POUR NE PAS
ÊTRE DÉÇU !

(819) 221-5536

Balade à cheval

Venez déguster nos repas traditionnels qui ont fait notre grande renommée.

25 minutes de Trois-Rivières
(819) 285-2595

136, 2e Rang, Saint-Narcisse
(418) 328-3731 (8i9) 693-0067

Sans frais de Trois-Rivières

Ul»*"
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Notre menu :) volonté :
• Hors-d'ociivre
• Soupe aux pois
• l èves au lartl
• Omelette
• Jambon
• Petites saucisses dans le sirop
• Pommes de terre
• ■( trilladcs de pore
• (oreilles île crisse)
• Pain ménage
• C'rêpes
• Cirands-pères au sirop d’érable
• Sirop d'érable
• T ire sur la neige
• ( "ale. thé et lait

UNE PARTIE DE SUCRE
A LA CABANE CHEZ
GERARD COSSETTE

Nouveau propriétaire : Yves Gagnon 
Nous pouvons accueillir jusqu a 120 personnes

370, chemin des Érables,

Saint-Prosper
• ( hemin entretenu par la municipalité.
• Apporte: vos consommations
• Xos repas sont sen is dans de la 

vaisselle en porcelaine

y y car/ta tar/itr int-t/n/idn ri?

Réservez, dès maintenant
Tél.: 418.328.3872 

819.376.4636
Achetez nos délicieux produits 
d'érable d'excellente qualité.

( 'ommandiv-lcs des mnintennnt.

■ç-J
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Depuis 41 ans à votre service

CABANE À SUCRE ALAIN LADOUCEUR
SPÉCIAL SUR SEMAINE 

POUR L’ÂGE D’OR 
MUSIQUE SAMEDI SOIR 

PROMENADE EN TRAÎNEAU. 
SAMEDI ET DIMANCHE

OUVERT?JOURS 
DÎNER et SOUPER

841, rue Savoie, Saint-Justin 
Sur réservation (819) 227-4847 ( sans frais de Trois-Rivières )

t ta r< ft.i

Apportez votre boisson.

SPECIAUX SUR SEMAINE 
POUR GROUPE D’ÂGE D'OR

1370, rang Petit-Bois, 
Louiseville

(819) 228-4499 6-

Cabane chez
Qùviy et
2056, rang Renversy 
Saint-Paulin

^ Balade en traîneau autour du parc 
à chevreuil et dans l’érablière 

4 Mini-ferme
Carriole 15 personnes 

^ Accessible aux personnes handicapées 

^ Deux magnifiques salles avec foyer

REPAS À VOLONTÉ
Parc de 65 chevreuils où 
vous pouvez les nourrir.

OUVERT
7 JOURS SEMAINE 

Capacité de 
325 personnes

PATINOIRE AUTOUR 
DU PARC À CHEVREUILS

Licence complète

TOUS LES SAMEDIS SOIR 
Mi ORCHESTRE mmm

Pour réservations :
(819) 268-5331 / 539-2171

■
■■■■ ^
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ERABLIERE ST-HSSE
LA PLACE FAMILIALE 

PERMIS D ALCOOL
L. et n. Massicotte, prop.

Animation :
J.L. Morissette

( prof de du use )

Hors-saison :

(418) 328-8143
sans frais de Trois-Rivières 484306

Réservations durant la saison :

(418) 328-3860

ROUTE 359, SAINT-NARCISSE

CHEZ HILL
Cabane à sucre licenciée - Réceptions 

Balade en traîneau
MENU TYPIQUE DE CABANE A SUCRE 

À VOEOIVTÉ

SERVICE A LA TABLE
Animation 

Danse
1220, Saint-Joseph, Saint-Mathieu-du-Parc

(ate) 532-2843 - 535-2742

..y, ,;
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Le tout à volonté !
Lundi au vendredi midi 1 2* taxes incl.

Vendredi soir 1 450S taxes incl 
(Musiciens + disco mobile Alain Chevalier SONO)

Samedi midi 1 350S taxes incl. 
(Musiciens folklore québécois)

Samedi soir: 1 450* taxes incl
(Musiciens llokiore auebecois + ta moCile Alain Chevalier SONO)

Dimanche midi: 1 350î taxes incl. 

(Musiciens folklore québécois)
Enfants: 3à5ans3$6àl0ans prix 

Sur semaine Âge d Or prix spéciaux

Cabane à sucre 195, de la Sablière, C.P. 7 
(Sortie 192 autoroute 40) 

Pointe-du-Lac (Québec) 
Canada GOX 1Z0

Votre hôte

"Hcioh

S® TOURISM

Tél (819) 370-4769 • Sans frais: 1-800-407-4769 • Télec: (819) 370-4768
Cdurrier électronique: chezdany(ô>netrover.com • site: www.chezdany.qc.ca

Gagnant d’un 
Radisson catégorie 
du Tourisme 1997

'Menu twditionnet 

Soupe aux pois • Fèves au lard 
Ragoût de boulettes • Jambon fumé à l'érable 
Oreilles de crisse • Pain maison • Omelette 
Betteraves mannées • Tire sur la neige a

1 Pommes de terre bouillies 
1 Crêpes au sirop d’érable • Thé, cafe

r
.
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Bien meilleur avec du sirop
• Lorsque vous loueitez voire crème 
J5% ou lorsque vous préparez vos 
meringues, ajoutez un peu de sirop

BRUNCH
tous les dimanches 

de 11 h à 14 h

<1
50 plats 

différents

Madeleine

d'érable pour les sucrer.

- Les traditionnels pouding chô­
meur, sucre à la crème et tarte au su­
cre sont franchement plus savoureux 
lorsque préparés avec du sirop 
d'érable.

- Dans vos compotes de pommes, 
marmelades et confitures maison, 
remplacez une partie du sucre par 
du sirop d'érable,. Quelle douceur!

- Si vous avez un robot-boulanger 
pour laire votre pain, essayez le si­
rop d'érable à la place du sucre. Un 
p'tit goût fin d'érable combien de­
lectable!

- Café, yogourt, vinaigrette et céréa­
les ne seront plus les mêmes avec du 
sirop d'érable!

- Substituez la quantité de miel de­
mandée dans votre recette de mou­
tarde au miel par la même quantité 
de sirop d'érable. Divin avec le pou­
let!

- Une sauce épatante pour le porc et 
le poulet? Badigeonnez votre viande 
de moutarde de Dijon et faites cuire 
dans un poêlon. Déglacez avec du 
vin blanc. Laissez réduire, ajoutez 
du sirop d'érable et un peu de crème 
15%

- Fraises fraîches, crème et soupçon 
de sirop d'érable. Extraordinaire!»

Côtes levées 

croquantes à l’érable

Ingredients
5 livres de côtes levées maigres de 
porc

i tasse de sirop d'érable pur
I c. à table chacun rie sauce Chili, 
sauce Worcestershire et vinaigre 

rie vin rouge
1 oignon, haché lin 

1 4 c, à thé de moutarde sèche
sel et poivre au goût

I

Les côtes levées croquantes à l'érable, exquis.

Technique
Dans un four préchaullé à 400°C, 

cuire les côtes levées dans une lè­
chefrite, 30 minutes. Dans une petite 
casserole, combiner le reste des in­
grédients et faire bouillir 5 minutes 
dans un poêlon.

Mettre les côtes levées dans un 
plat en verre allant au four.

Couvrir avec la sauce et remettre 
au four, 45 minutes, a 350°F en arro­
sant souvent de sauce. Servir avec 
une salade verte. Donne 4 portions.

Ailes de poulet 

glacées à l’érable

Ingrédients
2 tasse de sirop d'érable pur 

i tasse de sauce Chili
1 oignon, haché fin
2 c. à table de vinaigre de cidre 

1 c. à table de moutarde préparée 

1 c. à thé de sauce Worcestershire

memmm «3BC -mr

2 livres d'ailes tie poulet

asac

Tech nique
Mélanger le sirop d'érable pur, la 

sauce Chili, l'oignon, le vinaigre de 
cidre, la moutarde et la sauce Wor­
cestershire dans un bol peu profond. 
Ajouter les ailes de poulet, couvrir et 
réfrigérer pendant 4 heures en tour- 
nanl les ailes île temps en temps.

Cuire sous le gril, dans le four 
ou sur le barbecue, en les badigeon­
nant régulièrement du reste de la 
marinade.

Les ailes de poulet peuvent être 
remplacées par des pilons de poulet. 
Donne 4 portions.»

/
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BIENVENUE A LA CABANE A SUCRE
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CHEZ LAURENT GRAVEL
RANG SAINT-CHARLES ( route des Prairies ). Saint-Prosper 

À proximité du Centre d'interprétation de l'érable.

« FETE AUX SUCRES »
• Ambiance familiale
• Produits de l'érable

• Visite des installations

LA FAMILLE GRAVEL
PLUS PE 20 ANS 
0‘EXPÉRIENCE 

PANS LES SUCRES

OUVERTiURE 15

PRIX SPECIAUX POUR GROUPES EN SEMAINE

OUVERT TOUS LES JOURS 
JUSQU’À LA FIN D’AVRIL

POUR RESERVATIONS :
(418) 328-3774 - 328-8303

SANS FRAIS DE TROIS-RIVIERES
www.ara.qc.ca gravel u i

ERABLIERE
Denis Bedard

Capacité 200 personnes 
CUISINE CANADIENNE 

MUSIQUE

PRODUITS D'ERABLE PURS EN VENTE SUR PLACE
Réservez tôt, apportez votre boisson.

De père en fils depuis 1955 a votre service. 
Ouverture à partir du 15 mars 1999.

Prix spéciaux pour âge d or et autres groupes sur semaine
RÉSERVATION :
Résidence : (418) 328-3800 
Sucrerie : (418) 328-3015 
(185. Route 159 NORD )

DENIS BEDARD
91, Rivière Batiscan Est 

Saint-Stanislas
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FIN DE SEMAINE: 
MUSIQUE LE SAMEDI SOIR 
WUb1SaDE EN VOITURE

EN SEMAINE 
PWX SPECIAUX 

POUR GROUPES

VOUS OFFRE:
Menu typique de cabane à sucre (à volonté)
Permis d'alcool complet
Service de traiteur
Produits de l’érable à l’année
Vaste stationnement 1

492, LAC-A-LA-PERCHAUDE, SAINT-TITE

saint-roch . sucreriei Pour réservations:

T| Il U’erchaude,

•__RteJ53_X__iL£tei£2_0

GRAND-MERE SAINT-TITE SAINTE-THÈCLE
1

SAINT-SEVERIN

(418) 365-3217 

(418) 365-6408

Dépositaire des produits
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QQüminBiR

!,'.4

Cabane à sucre
Marcel et Ginette Leblanc

CHEZ LES 
P'TITS PRIMCE

REPAS ET VEMTE 
DE PRODUITS PURS

GRATUIT

BALADE EN TRAÎNEAU
ou en

VOITURE SUR ROUES

PAVILLON DE 
PETITS ANIMAUX

(au moins 30 races)

CERFS ET BOVINS

MEMO

«À VOLOMTÉ»
15oupe aux légumes 
[ Salade de chou 

i Jambon omelette 

Fèves au lard 

, Grillades 

I Pommes de terre 

Saucisses aigres-douces 

Crêpes grand-père 

Tarte au sucre.

iP’tih fwm W

à****'.

cm?i
votrël temps

1785, rang 9, Saint-Wenceslas t
<s 19) 224-7647 (\

(sans trais de Trois-Rivières) V_yv I

Vente de produits de 
l'érable
Tire sur la neige 
Ambiante familiale 
Apportez votre 
boisson alcoolisée
2 salles disponibles, maximum 60 personnes

Ranji Saint-Charles, a Saint-Pni'-per (41S) 328-3519 isans trais de Iruis-Rmères)

^SniEDUMOgUN
-CABANE À SUCRE-

TRADITIONNELLE AVEC CHEVAL

if

Cabane à sucre
Tteirfe Des 'Eràbk§

BIENVENUE A TOUS !

La /la

Soup* auA pois 
Soup* U^urvft 

SjliJedecliCHix 
OmtUHt rvjFutc • 
tewes qu UrtJ 
GrilUdri dt Ur4 
TaTfiLftn • too pi* BoULantrv 

4* T«pr« 
maison 

Td^lc AV £QC/e 
Crip«»
.Sirop 4'frobW pur 
T^-CA^'-UiF 
Tiri tor U

RÉSERVATIONS sans frais de T.-R. 224-7720

Renald Deshaies, animateur votrehôte 
Rang 10, Saint-Wenceslas rollandcharbqnneau

t...... *

■ Accessible aux 
handicapés

■ Musique 
d’ambiance

■ Promenade en 
traîneau

1 Visite des 
installations

■ Cueillette de l eau 
d’érable avec 
cheval et tonneau

1 Licence complète
• Accommodation 

pour 350 pers.
1 salle de 300 
1 salle de 50

J}ï Scifji iciu/-leValan
cSaiat - Sfiauliti

Fête des sucres
Une invitation spéciale

du seigneur Volant...
Votre journée comprend:
- le repas, festin de l’érablière de l’intendant
- la balade en carriole tirée pur des chevaux 

accès au site de La seigneurie Volant
• Glissade • Sbl de fond • Paquette • Patin 

(location d’équipements en sus)
, lu visite guidée de lu microbrasserie 
î* - le pourboire

^ ■ ...

Capacité 95 personnes

BALADE 
EN TRAÎNEAU

Menu typique de cabane, servi à volonté 
Cueillette de l'eau d'étable avec cheval et tonneau

4911, route Lamothe, Mont-Carmel
(1500 pieds en arrière du Moulin à Lamothe)

L. Paillé, propriétaire

ITél. : 537-9567 —

. * **v

2250$/personne

(tdxtb en bus)

DÉCOUVREZ NOTRE MAGNIFIQUE 
CABANE À SUCRE EN BOIS ROND 

AU DÉCOR RUSTIQUE

L rHÛZn ^SO. chemm des Trembles 
Saint-Paulin 
1-800-789-5968

ERABLIERE UC MORIN
1430, Saint-Flavien
Notre-Dame-du-Mont-Carmel

Carole et Roland, prop.

(819) 376-1479
Permis d’alcool

REPAS DE CABANE A VOLONTE 
SERVICE AUX TABLES

• Chez nous vous avez tout votre temps, nous ne servons
qn Une tablée par repas c

• Visite à la cabane typiquement artisanale.
• Marchez autour du lac ou faites le tour en balade.
PISTE DE DANSE - CAPACITÉ: 125 PERSONNES - SUR RÉSERVATIONS

'■ "" ■■"i"1;-*
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L’ÉRABLIÈRE LES 7 FABLES A
12400, boul. Saint-Laurent, Précieux-Sang
Ville de Bécancour, à 7 minutes du pont Laviolette

AMBIAiyCE FAMILIALE
Prix speuaux pour groupe de l'âge d'or sur semaine. 
Deux salles pouvant arxucillir .35 ou KM) personnes

Menu traditionnel à volonté
Süinedi et dimanc lie midi, tours de t hevaux pour enfants 

«QKATUIT» balades en voiture sur roues 
Réserve/ tôt et n'oublie/, pas d'apporter votre boisson.

« Toasts» sur poêle au trois »
Che/ nous, l'AS DE l’KESSE nom mmuici on ne sert qu une Uiblcc.

(819) 379-6252 (819) 294-9525, Justin - Membre de la FADOQ

~ V*
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ERABLIERE

AUX
ANITA et ANGÉLO TRÉPANIER

fÛÎ MILLE ERABLES
OUVERT 7 JOURS

GRAND SPECTACLE SAMED113 MARS
mettant en vedette

Manon Bédard
Réservez maintenant !

SPÉCIAL SAMEDI MIDI 10s

Samedi et dimanche, tour de poney pour enfants 
En semaine, place aux aînés avec un musicien et animatrice 

pour les groupes ( danse de ligne et autres )
samedi soir disco avec animation

Angelo et Anita Trépanier vos maîtres sucriers

1671, route 153, Sainte-Thecle
à 15 minutes cle Grand Mut e
(418) 289-2348 

Téléc. : (418) 289 3879
Internut angelotrylobut. ull. . t> u____

LA HETRIERE
f // , * S' 'qèf ■ , t mx * kii1 r ‘Sf\I N:iil'I(vKR ;

(819) 297-2^

SOUPER1PE CABANE
kl -t!' *! Il

Sut veillez notre prochain souper MEURTRE ET MYSTÈRE

http://www.ara.qc.ca
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Bon appétit!
Un petit retour sur les classi­

ques italiens, une poursuite 
de mon incursion du côté 
des protéines fruitées et un trio com­

plété par un autre modeste essai 
dans le vaste monde des desserts. 
C'est le programme pour cette se­
maine.

Lasagne aux 
fruits de mer

En plus d'être savoureux, voici un 
plat ayant fière allure. Pour cette 
préparation, si l'on utilise du gober­
ge à chair de crabe, l'ensemble est fi­
nalement peu coûteux.

Aussi, la lasagne est, semble-t-il, 
meilleure si l'on dispose de beau­
coup de temps pour la cuisson, mais, 
comme il nous arrive tous parfois 
d'être pressés de passer à table. 
Vous pouvez donc abréger ce temps

de cuisson, si vous cuisez préalable­
ment les lasagnes.

Calculer environ 50 minutes de 
préparation totale.

Utiliser un grand plat pouvant 
contenir les nouilles sans les casser 
et faire trois étages. Quatre portions.

Ingrédients

9 nouilles à lasagne non cuites

1 tasse de bouillon de poulet 

3 c. à table de farine

3 tasses de lait

2 c. à table de beurre ou de mar­
garine
2 c. à thé d'aneth séché

500 g / un peu plus de 1 1b de 
chair de crabe
200 g / 6 à 7 oz de crevettes, dé­
congelées et rincées

Æ# A.-"

•>4 t -s
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La tarte pudding au fond brownies.

2 tasses de fromage suisse, râpé

3 tasses d'épinards frais, lavés et 
essorés

du fromage parmesan au mo­
ment de servir

Technique
Cuire les lasagnes dans l'eau 

bouillante salée. Rincer et égoutter.
Régler le four à 400ÜF.
Dans une grande poêle, faire 

fondre le beurre et ajouter la larine. 
Verser graduellement le lait, le 
bouillon de poulet et ajouter l'aneth. 
Porter à ébullition en remuant 
constamment. À feu moyen, faire 
épaissir la sauce béchamel.

Mettre 1 lasse de béchamel dans 
le fond d'un plat allant au four et y 
déposer 3 nouilles cuites. Ajouter la 
moitié de la chair de crabe sur cette 
première rangée de nouilles. Eten­
dre 1 lasse du fromage suisse.

Mettre les épinards sur celle der­
nière préparation. Étendre une autre 
rangée de nouilles. Mettre les cre­
vettes et le reste de la chair de crabe.

Disposer la dernière rangée de 
nouilles et verser le reste de la bé­
chamel. Ajouter le reste du fromage 
suisse.

Mettre au four 15 minutes.
Ajouter le parmesan au moment 

de servir.
Accompagner d'un Chardonnay 

américain, sud-africain ou austra­
lien.

Pain de viande 
sauce aux pommes

Cela peut sembler incongru com­
me ça un pain de viande servi avec- 
une sauce aux pommes (et j'avoue 
avoir eu moi-même un doute jus­
qu'aux derniers instants de la prépa­
ration), mais en apportant quelques 
modifications à la recette originale.

Une vingtaine de vins 
différents par semaine

En tant que vendeur, il arrive 
qu'on me demande si je bois 
du vin ou si j'en goûte de 

temps à autre. Je reste pour le moins 
perplexe devant 
une telle question. 
Que répondre? La 
vérité qui aura 
peut-être comme ef­
fet d'ébranler quel­
que peu mon inter­
locuteur? Qu'il 
m'arrive d'en goûter 
de temps à autre 
pour simplement 
rassurer le client?

Gilles
Magny

À vous, je peux bien l'avouer, je 
goûte de douze à quinze vins diffé­
rents dans les semaines tranquilles. 
Une semaine moyenne: de 18 à 20, 
et une semaine agitée comme celle 
qui s'en vient: de 80 à 100. C'est 
trop, me direz-vous? Je vous répon­
drai que ce n'est jamais assez. Il y a 
tellement de nouveaux produits, tel­
lement de nouveaux joueurs sur 
l'échiquier mondial qu'il est difficile 
de suffire à la tâche. En fait, je n'ai 
cette impression du devoir accompli 
que durant les semaines agitées.

Voici quelques exemples à si­
gnaler de cette multitude et de cette 
universalité.

Les blancs
Peu de gens savent je crois, où se 

trouve la Slovénie. Elle est à côté du 
Frioul italien, au sud de l'Autriche. 
C'est une ancienne province de l'ex- 
Yougoslavie. Elle était la plus riche, 
la plus ouverte aussi sur le monde 
«capitaliste» de l'époque. Elle pro­
duit annuellement 8 millions de 
bouteilles, autant de rouges que de 
blancs. La plupart des entreprises 
(héritage socialiste) son; des genres 
de coopératives régionales. C'est un 
pays depuis 1991 et ses vins sont, 
bien entendu, peu nombreux en ex­
portation. Le vin suivant est en fait à 
peu près le 4e ou 5e produit Slovène 
à entrer au Québec.

Le Chardonnay Ormoz Jeruza- 
lem 1997 (+864769 à 14,45 $). Or­
moz est ici la zone et Jeruzalem le 
nom du cru. Ce n'est pas un vin qui 
charmera par son bouquet mais bien 
par sa bouche. Elle est en effet origi­
nale et très bien dessinée. Des airs 
de riesling italien (lazki rizling en 
slovène), de pinot blanc autrichien 
ou de vin allemand sans le sucre. Ce 
sont les analogies que j'ai faites à 
son sujet. Très belle vigueur, bon 
rappel de fruit, un vin léger et toni­
fiant. Se boit très facilement en apé­
ritif.

Un autre beau produit dans une 
belle bouteille en plus: le Vina 
Mein Ribeiro 1997 Casai de Mein 
(+482315 à 17,05$). Vin du nord- 
ouest de l’Espagne, élaboré avec les
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CHARDONNAY
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RAMITELLO

cépages peu connus que sont le 
treixadura et l'albarino. Je vous ai 
parlé dernièrement d'un vin de Rias 
Baixas, le Martin Codax, élaboré lui 
avec seulement l'albarino. Ce vin-ci 
est un peu plus discret sur le plan 
des odeurs mais toutefois, du même 
registre: floral, végétal et fruité. Une 
bouche aussi saine que celle d'un 
bon champagne sans l'effervescénce 
par sa finale très sèche et minérale. 
Une impression globale de grandeur 
et d'accomplissement.

Le producteur Gérard Chavet 
peut dire lui aussi qu'il a livré la 
marchandise comme tous ces spor­
tifs interviewés après un événement. 
Il est dans le Centre Nivernais dans 
la Loire à Menetou Salon et sa cuvée 
s'appelle Jacques Coeur (+974777 
à 18,95$). Élaboré de sauvignon 
comme tous ses pairs de ce coin de 
France, je vous laisse imaginer ses 
odeurs. Elles sont très classiques et 
toujours invitantes. La bouche est 
exactement telle qu'imaginée, dou­
ce, vive et citronnée. Un vinificateur 
au travail constant et consciencieux.

Les rouges
Deuxième arrivage du Ramitello 

di Maio Norante Biferno riserva 
1995 (+488254 à 15,95$). Un vin 
des Molises, province située au sud 
des Abruzzés en Italie. Les cépages 
utilisés dans ce vin sont: le monte- 
pulciano et l'aglianico. La cuvée 95 
présente moins ses arômes insolites 
de moka que celle de 94. Ses va­
peurs sont plus «normales» sans être 
dépourvues de charme pour autant. 
En bouche, c'est un vin dans l'en­
semble simple avec un bel équilibre 
rappelant à la fois un Chianti et un 
Montepulciano d'Abruzzo avec ça et 
là quelques petites épices méridio­
nales.

Des épices du «mezzogiorno» 
vous en trouverez beaucoup plus 
dans le vin suivant. En fait, vous y

La lasagne 
aux fruits 
de nier.

le succès de ce plat m'est apparu... 
incontestable. Je vous livre donc le 
résultat. À vous de faire vos propres 
modifications. Quatre portions.

Ingrédients

600 g environ de porc, de boeuf et 
de veau hachés et mélangés

i/2 tasse de chapelure de pain 

1 gros oignon émincé

1 t/z c. à thé d'ail broyé

2 oeufs

t/2 tasse de lait
t/2 tasse de sauce Chili

1 c. à thé de sel

1 c. à thé de poivre

1 c. à thé de fines herbes

1 c. à thé de thym séché

1 tasse de sauce aux pommes non 
sucrée (vendue en pot)^

3 c. à table de jus de pommes ou 
de cidre

Tarte pudding 
au fond brownies «

J'ai publié il y a quelques semai­
nes, une recette de brownies. Je ré­
cidive avec une tarte de pudding au 
chocolat sur une base de brownies. 
C'est un ensemble plus riche que la 
recette originale. J'ai donc diminué 
un peu la quantité de sucre, mais il 
reste que ce dessert est loin du sor­
bet par sa composition et sa généro­
sité.

Ingrédients

1 assiette à tarte d'environ 10 po 
de diamètre

4 carrés de chocolat semi-sucré

:/4 de tasse de beurre ou de mar­
garine

1/2 tasse de sucre

2 oeufs

1 c. à thé de vanille

1 c. à thé de moutarde de Dijon ‘ 2 tasse de farine

1 c. à thé de gingembre moulu 

sel et poivre

Technique
Préchauffer le four à 375°F.

Dans un bol, mélanger la viande 
hachée, la chapelure de pain, l'oi­
gnon et l'ail. Dans un autre, battre 
légèrement les oeufs. Verser le lait, 
la sauce Chili et les assaisonne­
ments. Incorporer ensuite à la vian­
de. Bien mélanger avec les mains (si 
vous le désirez bien sûr).

Mettre la viande dans un plat al­
lant au four et cuire environ 50 mi­
nutes.

À la fin de la cuisson, préparer la 
sauce. Dans une casserole, verser la 
sauce aux pommes, le jus de pom­
mes ou le cidre (pour ma part j'ai 
mis du Calvados), la moutarde de 
Dijon et le gingembre. Saler et poi­
vrer. Cuire 2 minutes à feu moyen 
puis verser sur le pain de viande.

Remettre au four et cuire de 20 à 
25 minutes de plus ou jusqu'à ce 
que le dessus soit brun doré. Retirer 
du four et laisser reposer 5 minutes 
avant de servir.

Accompagner d'un riz et d'une 
salade verte. Servir un rouge de la 
Loire, un rouge léger d'Espagne ou 
un rouge du sud de l'Italie.

t/2 tasse de noix de Grenoble 

2 ‘/2 tasses de lait froid

2 paquets de 4 portions de Jell-O 
pudding au chocolat instantané

de la crème légère de style Cool 
Whip, décongelée pour la garni- 
ture

Technique
Préchauffer le four à 350°F. Grais­

ser l'assiette à tarte.
Au micro-ondes, faire fondre le 

beurre et le chocolat 2 minutes (ou 
utiliser un bain-marie). Remuer et 
continuer si nécessaire jusqu'à ce 
que le chocolat soit bien liquide. 
Ajouter le sucre, la vanille et les 
oeufs. Mettre la farine, les noix et 
mélanger. Verser dans l'assiette. 
Mettre au four durant 25 à 30 minu­
tes. Laisser refroidir.

• Vers la fin de la cuisson, verser 
le lait dans un grand bol. Ajouter les 
préparations à pudding. Fouetter 
pendant 1 minute à l'aide d'une 
mixette. Laisser reposer pendant 2 
minutes. Verser sur la préparation 
de brownies. Couvrir de la crème lé­
gère. Pour la présentation, saupou­
drer si désiré d'effiloches de choco­
lat ou de cacao. Réfrigérer jusqu’au 
moment de servir.

Servir un café ou un thé.»
trouverez beaucoup de choses! C'est 
la première fois qu'il est vendu au 
Québec. Pesant 650 g et occupant le 
coin gauche: le Primitive di Man- 
duria 1996 Terrarossa, Pichierri 
(++863852 à 18,90$) est un colosse 
affichant 14 degrés d'alcool. Une ar­
moire à glace à talons hauts malgré 
tout. Pas si mâle que ça. Son corps 
est très svelte. Ce sont des muscles 
allongés comme ceux d'un athlète de 
fond. Il rappelle, par ses odeurs de 
pruneau, de cuir et d'amande fumée, 
tantôt l'Amarone, le Cirô ou son voi­
sin du nord, le Montepulciano 
d'Abruzzo. U est bien loin de son 
lointain cousin et descendant, le 
Zinfandel. Seule sa force vinique est 
un trait commun. La parenté s'arrête 
là. L'acidité du Primitive est nette­
ment supérieure ou meilleure, dé­
pendant du point de vue où l'on se 
place.

Un autre gros monsieur, le Shi­
raz de Wynn's Coonawara Estate 
1996 (+857581 à 18,75 $) nous vient 
lui d'Australie méridionale. Vin aus­
si noir qu'il est possible de l'être. 
Odeurs denses de fruits noirs, de 
notes empyreumatiques et boisées. 
En bouche, il est aussi épais qu'un 
tapis sans être trop... salissant. Faci­
le d'entretien. Il est garanti une heu­
re après l'ouverture de la bouteille.

Je vous quitte sur ce dernier: le 
Vina Mayor Ribera del Duero 
Crianza 1995 (+861823 à 16,25$). 
Le cépage principal est le tempranil- 
lo avec une certaine dose de mazue- 
lo. À moins que ce ne soit du mazo- 
la? Ce vin m'a rappelé la friture. 
Pour être plus précis, la friture des 
patates. J'aime bien les (rites on le 
sait et aussi l'huile d'olive. Comme 
j'ai tendance à dire tout ce qui me 
passe par la tête en matière de vin, je 
vous en ai fait part. En bouche, le 
vin est très fondu, très glissant. Pas 
compliqué du tout, très facile et très 
bon avec une viande en sauce 
et...des frites.»

_
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Venez célébrer Pâques avec nous 
DIMANCHE 4 AVRIL 

Dîner pascal à partir de 11 h.
■buffet tie 1 «■«■■■es

1 Hrt%
Froid

Le carpaccio de boeuf 
La viande de dinde froide 
Le saumon en chaud froid 
Les assortiments de terrine 

Le plateau fromages 
Charcuterie 
Les salades :

Fusili au crabe 
Tomates et concombres 

César 
Taboulé

Les légumes à la grecque 
Les crudités

Chaud
Le gigot d'agneau rôti et son jus à la Heur de thym

Le rnli de boeuf sain-e nu poivre vert 
Le sauté de veau chasseur 

La lasagne au poulet 
La coquille de fruits de nier gratinée 

Les cuisses de grenouille à la provençale 
Les crevettes à l’ail 

Le riz pilaf, le gratin dauphinois 
I.e chou braisé et les carottes glacées

Plateau de dessert
Tarte au sucre Tarte aux pommes
Crème caramel Choix de gâteaux
Saint-Honoré Salade di' fruits

%.,

CAUBERGE

4291,50e Av., Sainte-Flore de Grand-Mère 
Tél. : 538-9340 1-800-538-9340
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L'HOROSCOPE
par Véronique Charpentier
Si vous désire/ une consultation person­
nelle ou suivre un cours d'astrologie, tele­
phone/ à (450) 680-()204 ou écrive/ à Vé­
ronique Charpentier, 040, rue des 
Primevères. Laval (Québec) 117X 2V6, en 
envoyant une enveloppe préaffranchie.

Du 13 au 19 mars
BÉLIER: (21 mars au 20 avril)

AMOUR: Vous vivrez des oppositions. Vous re­
cherchez la stabilité et pourtant votre vie est tout 
en mouvement.
TRAVAIL: Vos expériences du passé vous serviront 
pour mieux progresser dans votre vie future.
SANTÉ: Attention au surmenage.

TAUREAU: (21 avril au 20 mai)
AMOUR: Vous aurez tendance à prendre vos désirs 
pour des réalités et tout le monde ne le voit pas de 
la même façon que vous.
TRAVAIL: Vous ne devez pas chercher à faire des 
miracles cette semaine. Concentrez-vous davantage 
sur les affaires quotidiennes.
SANTÉ: Votre système nerveux est plus fragile.

GÉMEAUX: (21 mai au 21 juin)
AMOUR: Votre relation amoureuse reflète vos états 
d'âme. Une bonne période pour les célibataires. 
TRAVAIL: Sur le plan financier. Les opportunités 
sont belles pour ceux qui s'en donnent la peine. 
SANTÉ: Des hauts et des bas temporaires.

CANCER: (22 juin au 23 juillet)
AMOUR: La semaine sera mouvementée. Tout ne 
se passe pas comme vous le désirez.
TRAVAIL: Vous faites tout pour plaire à tout le 
monde. Cela ne réussit pas toujours. Évitez les dis­
cussions qui n'aboutissent nulle part.
SANTÉ: Vous allez chercher beaucoup d'énergie à 
l'intérieur de vous.

LION: (24 juillet au 23 août)
AMOUR: Vous vivrez ce que vous voudrez bien vi­
vre dans votre relation amoureuse. Cela dépend de 
vous.
TRAVAIL: Vous aurez tendance à évincer toute 
personne qui s'oppose à votre réussite. Vous êtes 
déterminé.
SANTÉ: Vous chercherez à éliminer du stress de 
votre vie.

VIERGE: (24 août au 23 septembre)
AMOUR: Vous avez tendance à être méfiant par 
rapport à certaines personnes de votre entourage. 
Dans certains cas, vous avez raison.
TRAVAIL: C'est dans la solitude que vous réussi­
rez le mieux vos affaires. Vous avez besoin de vous 
concentrer.
SANTÉ: Vous êtes facilement fatigué.

BALANCE: (24 sept, au 23 octobre)
AMOUR: Vous aurez à réglez une foule de petites 
choses avec votre partenaire. C'est nécessaire. 
TRAVAIL: Sur le plan des finances, soyez prudent. 
Dans vos relations de travail, il faut agir avec di­
plomatie. Vous obtiendrez bien plus.
SANTÉ: Surveillez votre poids.

SCORPION: (24 oct. au 22 novembre)
AMOUR: La tendresse est au rendez-vous pour 
plusieurs d'entre vous. Vous aurez le goût de pren­
dre contact avec des personnes du passé.
TRAVAIL: Vous avez de l'ambition et tout est là 
pour que votre réussite soit absolue.
SANTÉ: Votre enthousiasme est à son meilleur.

SAGITTAIRE: (23 nov. au 22 décembre)
AMOUR: Rien ne vous résiste. Votre pouvoir sur 
les autres est absolu. Bons moments en perspecti­
ve!
TRAVAIL: Certaines problèmes sont possibles, 
mais vous savez jouer de stratégie pour réussir. 
SANTÉ: Vous arrivez à maintenir un bon équilibre- 
dans votre vie.

CAPRICORNE: (21 déc. au 20 janvier)
AMOUR: Une certaine indécision pourrait bien fa­
tiguer votre entourage. Soyez plus précis. 
TRAVAIL: Plus vous mettrez de l'ordre dans vos 
affaires, plus vous aurez l'impression d'aller plus 
vite dans vos dossiers.
SANTÉ: Prudence dans vos déplacements.

VERSEAU: (21 janvier au 19 février)
AMOUR: Vous pouvez donner libre cours à votre 
imagination et à vos fantaisies dans votre relation. 
Cela plaira à coup sur.
TRAVAIL: Vous avancez bien dans vos affaires. 
Certaines reprennent confiance. C'est positif.

POISSONS: (20 février au 20 mars)
AMOUR: Des surprises sont dans l'air. En effet, 
certaines sont prêtes à vous gâter.
TRAVAIL: Soyez prêt à vivre des changements. Us 
seront profitables pour vos finances.
SANTE: Votre moral est au beau fixe.*
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HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

Je la nettoie jusqu'à ce qu’elle brille 
et resplendisse!

MAIS TU N’AS JAMAIS 
REMARQUÉ!

Ma maison est la plus propre 
du village I

NON!

N . r/ PI

Pour ce que tu en sais, cette maison 
pourrait ressembler à une 

porcherie!

TU NE RECONNAÎTRAIS PAS 
UNE MAISON PROPRE 
SI TU ENVOYAIS UNE!!

/ VJ

Alors, pourquoi 
te forcer a 
nettoyer?

■

BLONDINETTE par Young
Je suis T Il est arrivé 

quelque chosevenu 
prendre 
les fleurs ^ 
que tu 1 
gardais 
pour « 
moi

Quelque 
chose est 
arrivé ?! 
Qu'est-ce 
que tu 
veux 
dire?!

Je ne 
jy les ai tr plus

Laisse-moi
passer, 
Hubert! 
Où sont- 
elles?!!

IMP

Je n'avais rien acheté 
à Margot et quand 
elle a vu les fleurs ^ 
de Blondinette, 
elle a pensé C&'J
qu’elles lui 
étaient )
destinées

ÎM- 1-M

Mm

Lucien, regarde le magnifique bouquet 
que mon gentil mari m'a offert pour la

Saint-Valentin ! _ ^ y-

Qu'as-tu pour 
Blondinette?

surprise

atm

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

/ „ vJ ' 1 l

Pas de 
valentin.

c m «
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BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté
ZUT. C'est cowpl^ttbi^ient

Nul, ce ciue
J'Ai FAiTi

& fr.

HT s

1 hjCnOYA Hi-E „
LE. HASAKD A

FlAiS ÇA. , DU TALENT l
C EST BEAU!

Une facture éléphantesque

New Bedford,
Massachusetts (AP)

■ Quand un animal souffre d'une 
infection, on l'emmène chez le vété­
rinaire. Mais parfois, la bête est 
grosse et la facture est salée.

C'est ainsi que les responsables 
du zoo de Buttonwood Park se sont 
retrouvés avec une note éléphantes­
que de 17 500 S et ont dû demander 
de l'aide au conseil municipal pour 
le traitement de l'oeil de Ruth, 42 
ans, éléphante de 3,3 tonnes origi­
naire des Indes orientales.

La tumeur avait été découverte 
au mois de novembre après que 
Ruth se fut enfoncé une paille dans 
l'oeil. Les vétérinaires ont conclu

que l'objet contenait probablement 
un champignon. Ruth a été soigné 
intensivement pendant trois mois, à 
raison de 12 séances d'injections par 
jour. Elle s'est d'ailleurs montrée 
très coopérative.

Les conseillers municipaux ont 
tout de même demandé quelques 
précisions avant d'approuver le pai- 
ment de la facture. «Combien coûte 
un éléphant?» a demandé l'un 
d'eux.«Ruth n'a pas de prix», a ré­
pondu David Raboy, directeur du 
service zoologique, ajoutant qu'il y 
avait très peu d'éléphants dans les 
zoos d'Amérique du Nord, et que- 
leur reproduction était 1res difficile.

Le paiement a été approuvé à 
l'unanimité. •
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Ah! comme la neige a neigé...
La Gaspésie et les provinces maritimes 

ont été gratifiées de quelque 50 
centimètres de neige et plus pendant 
la dernière semaine. Il y en a qui en 
ont royalement marre. Loin d'être 
poète comme Nelligan, mais plutôt 

impatient de voir arriver le printemps, 
cet homme a été vu à vélo dans les 
nies de Frédériction au Nouveau- 

Brunswick, en pleine tempête! 
Patience, les beaux jours ne sont pas 

loin.
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